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Divers  auteurs,  à  l'occasion  de  nouveaux  travaux,  ont  à 
plusieurs  reprises,  remis  à  l'étude  des  tablettes  cappado- 
ciennes  antérieurement  publiées  ;  j'en  ai  établi  la  concor- 
dance, dans  le  tableau  ci-contre  ;  la  colonne  la  plus  à  gauche 
donne  l'élude  la  plus  ancienne  pour  chaque  texte  ;  lorsque 
le  texte  a  été  republié,  la  ligne  où  figure  son  numéro  pri- 
mitif indique  le  numéro  qui  lui  a  été  attribué  dans  les 
études  ultérieures.  Ainsi,  le  n°  XI  de  Golénischeff  a  été 
étudié  sous  le  n°  lll  par  M.  Sayce  dans  les  Records  of  the 
Past,  sous  le  n°  XI  par  M.  Delitzsch,  sous  le  n"  VII  par 
M.  Peiser,  et  sous  le  numéro  XI  par  M.  Sayce,  dans  les 
Babyloiiiaca.  La  tablette  de  Constantinople  traduite  par 
le  P.  Scheil  dans  le  Ixecueil  de  Travaux  de  1896  est  le 
n°  XVI  de  la  mission  Chantre;  elle  a  été  reprise  par 
M.  Sayce  dans  les  Babylonlaca  de  1908. 

Jusqu'à  ce  jour,  en  dehors  de  la  présente  étude,  près  de 
cent  tablettes  cappadociennes  ont  été  éditées  ;  sur  ce 
nombre,  moitié  sont  des  fragments,  et  l'on  ne  peut  en 
obtenir  un  sens  suivi. 
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BIBLIOGRAPHIE 
LIEU   D'ORIGINE   DES   TABLETTES 


Outre  les  inscriptions  hiéroglyphiques,  l'Anatolie  nous 
a  légué  deux  sortes  de  docuu  ents  écrits  en  caractères 
cunéiformes;  les  uns,  dont  font  partie  les  tablettes  dites 
d'Arzawa,  de  Yuzgat,  deux  lettres  d'El  Amarna,  les 
tablettes  trouvées  à  Boghaz  Keuï  par  la  mission  Chantre, 
puis  par  Winckler,  composées  dans  une  langue  sans  doute 
indo-européenne,  très  contaminée  de  termes  sémitiques 
et  restée  indéchifFrée  jusqu'à  ces  derniers  temps  ^'^;  les 
autres,  écrits  en  langue  sémitique,  plus  ou  moins  altérée 
par  les  influences  locales,  et  dont  font  partie  les  tablettes 
dites  ((  Cappadociennes  )). 

Dans  cette  étude  je  ne  cite  les  travaux  inspirés  par  les 
documents  de  la  première  série,  qu'autant  qu'ils  ont  insti- 
tué des  comparaisons  avec  ceux  de  la  seconde,  dont  j'es- 
quisserai d'abord  l'histoire  bibliographique. 

En  1881,  M.  Th.  G.  Pinches  remarquait  au  British 
Muséum  et  à  la  Bibliothèque  iNationale  deux  tablettes 
offrant  de  grandes  similitudes   et  qu'un   rapide  examen 

(i)  M.  F.  Cumont  a  annoncé  dans  une  communication  (Académie  des 
Inscriptions,  Comptes-rendus^  1917»  p.  117)1  9"^  ^-  Hrozny,  de  Vienne,  a 
réussi  à  déchiffrer  les  textes  hittites  écrits  en  cunéiforme;  la  langue  hit- 
tite serait  du  groupe  aryen  et  proche  du  latin.  Au  motaent  où  M.  Hrozny 
faisait  paraître  la  première  partie  de  son  travail  (1916),  (Die  Sprache  der 
Hethiter),  M.  E.  Weidner^  annonçait  sur  le  même  sujet  un  ouvrage  (Slu- 
dien  zur  Hethittschea  Sprachwissenschafl)  ;  ses  conclusions  assez  dif- 
férentes :  origine  caucasique  du  hittite,  s'accordent  du  moins  avec  celles 
de  M.  Hrozny  sur  un  point,  la  langue  des  tablettes  de  cette  série  n'est 
pas  sémitique. 
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permettait,  pensait-il,  de  classer  pnrmi  les  contrats;  mais 
leur  écriture,  à  côté  des  signes  bien  nets  du  syllabaire 
assyro-])abvlonien,  en  présentait  d'autres  de  dessin  assez 
différent;  la  tablette  du  British  Muséum  avait  été  achetée 
en  1876  à  S.  Ali  Shan  de  Constantinople;  il  assurait  qu'on 
l'avait  trouvée  en  Cappadoce.  Sans  approfondir,  lors  de  sa 
première  étude,  la  traduction  de  ces  textes,  M.  Pinches 
put  cependant  en  affirmer  la  provenance  ('^  Ces  tablettes, 
d'aspect  inusité,  ne  pouvaient  être  rapprochées  de  celles 
déjà  connues  et,  comme  lune  d'elles  lui  parut  avoir  trait 
à  une  vente  de  chevaux,  il  pensa  qu'elles  devaient  prove- 
nir du  pays  d'où  les  Assyro-Babyloniens  faisaient  venir 
chevaux  et  mulets  :  la  Cappadoce,  qui  n'avait  pas  jusqu'a- 
lors fourni  de  documents.  Cette  communication  fut  suivie 
de  remarques  de  MM.  Sayce  (A. -H.)  (*),  Berlin  (G.)  (*),  et 
Sachau  (E.)  W^  au  sujet  de  la  valeur  du  ternie  kutin 
«  mule  »  qu'on  avait  cru  rencontrer  dans  un  de  ces  textes, 
(celui  du  British  Muséum). 

A  ce  moment,  d'ailleurs,  M.  Ramsay  faisait  l'acquisition 
de  cinq  tablettes,  de  tous  points  semblables  à  celles  signa- 
lées par  M.  Pinches,  et  qu'on  lui  affirmait  venir  de  Kai- 
sarieh,  la  Césarée  de  Cappadoce.  En  1883,  M.  Sayce  donna 
la  transcription  et  la  traduction  de  quatre  de  ces  tablettes, 
la  cinquième  étant  trop  abîmée  pour  ((u'il  pût  en  faire 
usage;  il  étudia  de  nouveau  la  tablette  de  la  Bibliothèque 
Nationale  ^').  M.  (jolénischen'(W.),en  1891,  publia  la  repro- 
duction de  vingt-quatre  tablettes  qu'on  lui  avait  vendues 

(i)  Proceedings  of  the  Society  of  Biblical  Archaeology,  1"  novembre 
i88i  p.  11-18,  avec  reproduction  et  Iranscriplioii  de  la  tableUe  du  British 
Muséum.  Celle  commuDicaliou  fut  suivie  d"uue  note  additionnelle,  ibid., 
6  décembre,  p.  2S-32,  intitulée  :  lietnarks  on  the  Cappadocian  Tahlet 
preserved  m  the  liihliothèfiiie  Nationale  and  that  in  tlic  liritisk  Muxeum, 
où  celle  de  la  Bibliollièque  Nationale  est  transcrite  et  reproduite. 

(•2)  Proceedings  of  the  Society  of  /iiblical  Archaeology^  \"  novembre 
1881,  p.   19-20. 

(3)  thid.^  p.  20-21. 

(4)  ]hid.,  G  juin  1882,  p.  117. 

(r>)  Cuneifoi m  tahiris  of  happadokiu  ;  Proceedings  of  the  Society  of 
Biblical  Archacology,  t.  VI,  iH83,  (1  novembre,  p.  17-2.^. 
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^omme  originaires  de  Cappadoce,  et  (jiii  pouvaient  «Hre 
comparées  à  celles  précédemment  étudiées  ('). 

M.  Sayce,  en  18*J2,  traduisait  dans  les  Records  of  t.he 
Past,  onze  tablettes  de  la  série  GolénischefF,  une  prove- 
nant de  sa  collection  personnelle,  une  de  Ramsay  (n''  II), 
qu'il  avait  publiée  en  1883,  et  la  tablette  du  British 
Muséum,  reproduite  par  M.  Pinches  en  1881  (-). 

Pendant  quelques  années,  Içi  sagacité  des  assyriologues 
s'exerça  sur  ces  textes,  et  nous  avons  à  signaler  les  tra- 
ductions ou  les  commentaires  des  tablettes  cappadociennes 
déjà  publiées,  de  MM.  Delitzsch  (F.)  (=*),  Jensen  (P.)  W 
et  Peiser  (F.-E.)  C-^). 

Entre  temps  M.  Boissier  avait  étudié  deux  tablettes 
cappadociennes  (provenance  :  mission  Chantre,  voir  plus 
loin),  dans  les  Comptes-Rendus  de  V Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres ^^\  En  1896,  le  P.  Scheil  publia  une 
tablette  cappadocienne  du  Musée  de  Conslantinople  ^^\ 
et  en  1897,  M.  Sayce  reprenait  la  traduction  de  la  tablette 
lui  appartenant,  et  de  celle  de  Ramsay  (n°  II)  qu'il  avait 
déjà  éditées  dans  les  Records  of  the  Past  (^). 

La  mission  de  M.  Chantre,  en  Cappadoce  (1893-1894), 
amena  la  découverte  de  nouveaux  documents  que  publia 

(i)  Vingt-quatre  tablettes  cappadociennes  de  la  collection  W.  Golé- 
nischeff,  St-Pétersbourg,  1891,  61  p,  autographiées  +  28  planches. 

(2)  The  Cuneiform  Tablets  of  Kappadokia  ;  Records  of  the  Past,  nou- 
velle série,  VI,  1892,  p.  Ii5-i3i,  (Londres). 

(3)  Beitrâge  zur  Entzifferung  und  Erklàrung  der  Kappadokischen 
Keilschrifttafeln  ;  Abhandlungen  der  philologisch-historichen  Classe  der 
K.  Sàchsischen  Gesellsckaft  der  Wissenschaften,  t.  XIV,  n°  IV,  Leipzig, 
1893,  (tablette  de  Londres  et  celles  de  Golenischeff,  sauf  les  n"*  XIX  et 
XXIII). 

(4)  Die  Kappadokischen  Keilschriftlàfelchen  ;  Zeitschrift  far  Assyrio- 
logie,  IX,  1894,  p.  62-81. 

(5)  Sogenannte  Kappadokische  Urkunden  ;  Keilinschriftliche  Bihliothek,  " 
t.  IV,  1896,  p.  So-Sy.  Les  textes  traduits  sont  les  n»»  1,  2,  3,  4,  5,  6,  8, 
II,  i6  de  GolénischelF. 

(6)  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  Inscriptions,  i8o5,  p.  369  et  3(io. 

(7)  Recueil  de  Travaux,  XVIII,  1896. 

(8)  Proceedings  of  the  Society  of  Biblical  Archaeology,  nov.  1896, 
Assyriological  notes,  p.  286-291. 
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le  P.  Scheil  dans  le  compte-rendu  de  la  mission  O  (tandis 
que  M.  A.  Boissier  y  joignait  les  textes  cunéiformes  de  la 
première  sorte,  cf.  p.  1), 

Ces  tablettes  achetées  en  partie  au  Bazar  de  Gonslanti- 
nople  par  le  P.  Scheil,  pour  le  compte  de  M.  Chantre,  en 
partie  à  Kara-Euyuk,  tout  près  de  Gésarée,  (18  km.  au 
Nord-Est),  sont  de  même  nature  que  celles  qui  firent  l'objet 
des  premiers  déchiffrements.  Le  P.  Scheil  ajouta  à  ces  tra- 
ductions la  reproduction  de  la  tablette  de  Constantinople 
qu'il  avait  déchiffrée  auparavant;  il  y  étudia  en  outre 
quelques  passages  d'une  tablette  de  M.  de  Clercq  et  la 
donna  en  son  entier  dans  le  catalogue  consacré  à  sa  col- 
lection ^^). 

Après  un  certain  temps,  les  publications  se  suivent;  en 
190<S  M.  Sayce,  donne  à  nouveau  la  traduction  de  tablettes  : 
1°  de  la  collection  Golénischeff,  y  compris  de  récents 
numéros  {a,  b,c);  2°  de  la  mission  Chantre;  3°  celle  publiée 
en  1896  par  le  P.  Scheil  dans  le  Recueil  de  Travaux,  et 
4<>  celles  étudiées  par  lui-même  en  1897  ^^K  Puis 
M,  Pinches  apporte  une  contribution  de  vingt  nouvelles 
tablettes  (*);  le  P.  Scheil  publie  une  tablette  qui  appar- 
tient encore  à  la  série  dite  cappadocienne,  par  l'écriture 
et  la  langue,  mais  provient  des  environs  de  Mossoul, 
(1909)^^'»;  M.  Thureau-Dangin  étudie  une  tablette  du 
Louvre,  dans  le  Florilegium  M.  de  Vogué  (1909)  W  et 
M.  Sayce  traduit  dans  les  Bahijlonlaca  de  1910,  trois 
tablettes  provenant  du  Musée  d'Edimbourg  (^).  M.  Thu- 
reau-Dangin   insère  la  reproduction  de    quatre  tablettes 

(i)  CLanlre,  Mission  en  Cappadoce,  iJ<98,  p.  93-109. 

(2)  Catalogue  delà  Collection  de  Clercq,  t.  Il,  1900,  p.  174. 

(3)  The  Cappadocian  cuneifortn  tahlet.s;  babjloniaca,  II,  i,  1908. 

['\\  The  Cappadocian  tahlels  belonguig  lo  the  Liverpool  Instiiute  of 
Archaeology  ;  Annals  of  Aichaeology  and  Anthropolugy  of  the  Liverpool 
ïnstitute  ofArchueology,  190S,  nov.,  t.   1,  u"  3,  p.  liQ-Ho. 

{:■>)   Texte  cappadocien  ninivile;  Recueil  de  'Iravaux,  t.  XXXI,  1909. 

(())  Un  Acte  de  Répudiation  sur  une  tablette  Cappadocienne;  l'iorile- 
giuin  M.  de  Vogué,  1909. 

(7)  Cappadocian  Cuneiforni  lablets  from  Aura  £yu/i  ,  Ùabyloniaca,  IV, 

2,  19 10. 
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du  Louvre  (dont  celle  du  florilegium  M.  de  Vofjué),  dans 
ses  Lettres  et  Contrats  de  1910  ^'\  et  commente  ({uatre 
autres  tablettes  de  môme  provenance  dans  la  L'evue  cVAs- 
syriologie  (1911)  ^-). 

M.  Sayce,  enfin,  dans  les  Babyloniaca  de  1912  traduit 
plusieurs  tablettes  de  l'Université  de  Pensylvanie  (^\  et 
en  1918  donne  un  commentaire  sur  les  documents  de  cette 
série  conservés  dans  la  même  Université  W. 

Jusqu'ici,  donc,  la  quantité  des  tablettes  cappadociennes 
traduites  ou  seulement  publiées  n'est  pas  considérable, 
et  cette  série  demeure  mal  connue.  Ce  n'est  pas  que  les 
exemplaires  en  soient  rares;  les  musées  en  conservent, 
et  il  est  actuellement  loisible  d'en  acquérir  chez  les  mar- 
chands d'antiquités.  Si  la  curiosité  ne  s'est  pas  attachée 
davantage  aux  tablettes  cappadociennes,  c'est,  sans  doute, 
à  cause  de  la  besogne  ingrate  que  constitue  leur  déchiffre- 
ment. Le  syllabaire  offre  des  incertitudes  ;  le  vocabulaire 
est  en  grande  partie  inconnu;  il  est  naturel,  dans  ces  con- 
ditions, qu'on  n'ait  pu  obtenir  jusqu'ici  un  résultat  défi- 
nitif; il  faudrait,  pour  cela,  que  tous  les  documents  fussent 
publiés,  la  comparaison  de  l'ensemble  ne  manquerait  pas 
de  projeter  un  peu  de  lumière  sur  ces  textes,  qui  sont  Us 
témoins  d'une  civilisation  qui  nous  est  encore  peu  fami- 
lière. 

Les  trente  tablettes  dont  je  donne  ici  la  reproduction, 
la  transcription  avec  un  essai  de  traduction  partielle, 
m'appartiennent;  elles  ont  été  acquises  comme  provenant 
de  Kaisarieh;  nous  verrons  que  rien  ne  contredit  à  cette 
affirmation  d'origine,  ni  dans  l'écriture,  ni  dans  la  langue 
dans  laquelle  elles   sont   rédigées.  Cette   étude  est  une 

(t)  Lettres  et  Contrats  de  l'époque   de  la   Première   dynastie  Babylo- 
nienne, 1910  n"'  239-242. 

(2)  La  date  des  tablettes  Cappadociennes  ;  Revue  d'Assyriologie,  VIII 
3,  19H,  p.  i42-i5i. 

(3)  The  Cappadocian  Cuneiform  Tablets  of  the  Universily  of  Pennsyl- 
vania;  Babyloniaca,  VI,  3,  1913,  p.  183-192. 

(4)  The  Muséum  Collection  of  Cappadocian  tablets  ;  The  Muséum  Jour- 
nal,  Philadelphie,  t.  IX,  2,  juin  1918. 
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simple  contribution  à  Tœuvre  qu'il  faudra  entreprendre 
quelque  jour,  et  dont  je  signalais  plus  haut  la  nécessité; 
son  seul  mérite  est  d'augmenter  notablement,  en  une  fois^ 
le  nombre  des  documents  de  cette  provenance,  publiés 
jusqu'à  présent. 

Il  est  maintenant  évident,  si  l'on  confronte  ces  tablettes, 
que  toute  cette  série  a  la  même  origine,  quoique  beaucoup 
aient  été  acquises  sur  divers  marchés;  le  point  véritable 
de  la  découverte  resterait  douteux,  mais,  comme  des 
exemplaires  (ceux  de  Ramsay,  de  Chantre,  des  musées 
de  Conslantinople  et  d'Edimbourg),  ont  été  certainement 
achetés  ou  recueillis  à  Césarée  et  Kara  Euyuk,  il  est  légi- 
time d'accepter  pour  toutes,  en  raison  de  leurs  similitudes, 
cette  provenance  cappadocienne  bien  localisée.  Il  est 
entendu  que  par  ce  terme  de  «  Gappadocien  »  il  ne  faut 
entendre  que  le  lieu  d'origine  des  tablettes;  leur  langue, 
nous  le  verrons  plus  loin,  n'est  pas  cappadocienne;  et 
même,  comme  un  exemplaire  publié  par  le  P.  Scheil  pro- 
vient des  environs  de  Mossoul,  il  s'ensuit  que  cette  déno- 
mination pourrait  être  entièrement  remise  en  question, 
s'il  ne  s'agit  pas  d'une  lettre  trouvée  à  son  adresse  loin- 
taine. Si  l'exactitude  du  terme  est  contestable,  il  a  pour 
lui  d'être  en  usage  depuis  trente-cinq  ans;  il  y  aurait  mau- 
vaise grâce,  ces  réserves  exprimées,  à  prétendre  en 
adopter  un  autre. 


DATE 

Les  hypothrses  les  plus  diverses  avaient  été  émises  sur 
la  date  des  tablettes  cappadociennes;  les  uns  suggéraient 
la  période  Néo-babylonienne,  d'autres  l'époque  de  Tell-el- 
Amarna;  par  contre  MM.  Hilprecht  O,  Pinches  ^'\  et  le 
P.  Scheil  lors  de  la  publication  des  documents  de  la  mis- 
sion Chantre,  signalaient  les  analogies  qu'il  y  a  entre  i'écri- 

(i)   Assyri/icii,  i8</|   p.  is»/i,  note  i. 
(2)  Annals  of  Archaeology,  I,  3,  p.  5i. 


DATE  ^ 

ture  de  ces  tablettes  et  celle  de  l'époque  d^Ur;  une 
découverte  récente  a  démontré  le  bien  fondé  de  celte 
thèse.  En  1911,  M.  Thureau-Dangin  en  même  temps  qu'il 
publiait  quelques  tablettes  du  Louvre,  du  type  cappado- 
cien,  achetées  en  1909  à  Constantinople,  signalait  sur  une 
d'elles  une  empreinte  de  sceau  portant  la  légende  sui- 
vante :  «  Ibi-Sin,  roi  fort,  roi  d'Ur,  roi  des  quatre 
régions,  Ur-lugal-banda  le  scribe,  fils  d'Ur-nigin-gar, 
est  ton  serviteur  »  ^').  Les  tablettes  cappadociennes 
trouvent  ainsi  leur  date  générale. 

La  seule  objection  qu'on  puisse  faire  à  cette  constatation 
précise  est  le  réemploi  ultérieur  du  cylindre.  Il  est  certain 
que  des  cylindres  anciens  ont  été  portés  comme  amulettes; 
on  a  même  retrouvé  à  Chypre  des  cylindres  de  l'époque 
d'Hammurabi,  dans  une  tombe  qui  ne  saurait  être  anté- 
rieure à  1500.  Mais  nous  verrons  plus  loin  que  l'écriture, 
l'onomastique,  viennent  confirmer  ^/o^i^o  modo  cette  date 
que  l'on  peut  fixer  au  moins  au  début  de  la  première 
dynastie  babylonienne,  en  tenant  compte  de  la  possibilité 
d'un  emploi  prolongé  du  cylindre  identificateur. 

Au  reste  les  données  archéologiques  confirment  cette 
date  générale.  M.  Thureau-Dangin  a  reproduit  en  photo- 
gravure, non  seulement  ce  document,  mais  d'autres  de  la 
même  série,  et  des  empreintes  de  sceaux  y  sont  bien 
nettes.  Aux  numéros  2,  3,  4,  en  même  temps  qu'on 
remarque  certaines  particularités  propres  à  la  glyptique 
cappadocienne,  on  constate  que  les  scènes  générales  sont 
la  présentation  et  l'hommage  du  chevreau,  caractéristiques 
de  la  dynastie  d'Ur  et  de  la  monarchie  d'Hammurabi.  De 
même,  sur  un  document  de  Sippara  daté  de  Samsuiluna, 
successeur  d'Hammurabi,  et  publié  par  M.  Lyon  (D.  G.)  W, 
se  retrouve  le  même  mélange  glyptique  de  sceaux  des 
écoles  uro-babylonienne  et  cappadocienne,  les  uns  et  les 


(x)  La  date  des  tablettes  Cappadociennes  ;  Bévue  d'Jssyriologie  t.  VIII 
3,  1911. 

(2)  The  seal  inipressions  on  an  early  Babylonian  contracî;  Journal  of 
the  American  Oriental  Society,  t.  XXVJI,  1906. 
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autres  comparables  à  ceux  qui  entraînent  la  fixation  de 
cette  date. 


ECRITURE 

L'aspect  général  de  l'écriture  est  celui  de  l'époque  d'Ur, 
et  les  ressemblances  s'accentuent  si  Ton  procède  à  l'étude 
du  détail.  Le  ductus  général  reste  celui  du  temps  d'Ur, 
en  dépit  des  variations  des  scribes,  qui  sont  assez  nom- 
breuses pour  qu'une  des  caractéristiques  de  cette  écriture 
soit  l'extrême  liberté  du  trait  et  un  cachet  personnel  très 
net  imprimé  aux  tablettes  provenant  de  mains  différentes. 

La  coloration  de  ces  tablettes  est,  soit  gris  brun,  soit 
rose  pâle,  soit  rouge  foncé;  l'argile  qui  les  constitue  est 
fortement  chargée  de  sels  de  fer,  et  ces  différences  de 
coloration  sont  dues  en  partie  à  la  teneur  en  fer,  mais 
aussi  au  degré  de  cuisson.  Les  tablettes  brunes  sont  les 
moins  cuites;  ce  sont  celles  qui  ont  le  plus  souffert  de 
1  action  du  temps;  les  roses  et  les  rouges,  amenées  à  cet 
état  par  une  réduction  plus  complète  des  sels  de  fer,  sont 
au  contraire  dans  un  état  de  parfaite  conservation. 

Trois  types  d'écriture  peuvent  être  distingués  dans  ces 
tablettes,  d'après  l'importance  donnée  au  trait;  l'une,  où 
l'argile  a  été  à  peine  égratignée  et  où  les  signes  sont 
presque  linéaires;  ce  sont  les  moins  nombreuses. 
jg|D'autres,  au  contraire,  sont  profondément  gravées,  et 
les  signes  larges  de  la  tête  et  finissant  en  pointe  y  méritent 
bien  l'épithète  de  cunéiformes. 

D'autres,  enfin,  sont  un  compromis  entre  les  deux 
manières  et  rappellent  certaines  tablettes  de  Drehem  et 
Djokha;  la  reproduction  autographiée  ne  peut  malheureu- 
sement pas  rendre  ces  différences. 

Selon  les  scribes,  les  signes  sont  tantôt  très  allongés, 
aplatis,  et  légèrement  penchés  à  droite,  tantôt  au  con- 
traire resserrés   et  plus  hauts  que  larges,  ce  qui   amène 
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autant  de  diversité  dans  l'aspect  général  qu'à  notre  époque 
l'emploi  de  l'écriture  droite  et  de  l'écriture  penchée. 

Souvent  le  clou  qui  doit  fermer  un  signe  à  sa  partie 
supérieure  l'ait  défaut;  par  exemple,  dans  um,  dub,  ra\ 
dans  les  signes  composés  de  clous  se  joignant  à  angles 
aigus  {ni,  db)  le  clou  supérieur  est  notablement  plus  court 
que  l'inférieur;  c'est  un  effet  assez  naturel  de  la  marche 
rapide  de  l'écriture. 

Parfois,  le  scribe  diminue  la  complexité  des  éléments 
internes  d'un  signe  [sir,  id,  parties  finales  de  am,  bi,  ga); 
d'autres  fois  il  tend  à  horizontaliser  certains  éléments 
obliques,  comme  dans  ba,  zu,  bâ,  loin,  al  (n"  IV),  du,  tim; 
il  adopte  certaines  modifications  très  personnelles  :  ir,  g'iii 
par  exemple,  al,  et  même  on  rencontre  une  graphie  du 
signe  dam  où.  la  verticale  finale  n'est  pas  reliée  au  premier 
groupe  et  prend  la  forme  d'un  chevron  ;  cette  façon  d'écrire 
le  signe  se  retrouve  à  l'époque  d'Ur.  En  sens  inverse, 
certains  signes  subissent  de  légères  complications,  ainsi 
ru,  qui  compte  une  droite  terminale  arbitraire,  tim  qui  a 
plus  d'éléments  que  le  prototype. 

Dans  le  cas  du  signe  ru,  cette  verticale  de  la  fin  ne  fait 
que  rendre  compte  d'un  des  éléments  constitutifs  du  carac- 
tère ;  c'est  l'intermédiaire  véritable  entre  le  signe  du  début 
et  le  signe  assyrien;  l'époque  d'Ur  remplace  quelquefois 
cette  verticale  par  une  petite  horizontale  fermant  le  sommet 
du  signe,  ce  qui  rappelle  le  mieux  le  chevron  archaïque. 
Certains  signes  atteignent  l'aspect  dit  moderne  ;  en  ce  cas, 
tantôt  ils  se  rapprochent  du  type  néo-babylonien,  tantôt 
du  type  néo-assyrien.  Ma,  ba,  par  exemple  se  rencontrent 
sous  la  forme  néo-babylonienne,  tandis  que  sir,  am,  kas, 
rUy  sont  presque  les  signes  néo-assyriens. 

Ces  diversités  touchent  d'ailleurs  au  problème  général 
de  l'évolution  de  l'écriture  cunéiforme.  Il  faut  distingfuer, 
à  partir  de  la  Première  Dynastie  entre  l'écriture  officielle, 
celles  des  inscriptions,  et  l'écriture  des  lettres  et  tablettes 
d'intérêt  privé,  où  l'on  saisit  les  véritables  étapes  des 
signes.  Les  documents  officiels  ne  peuvent  prétendre 
représenter    l'évolution    exacte   de   l'écriture.    Selon   les 
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époques,  ou  bien  celle-ci  est  assez  proche  de  l'écriture 
des  lettres,  ou  bien  elle  archaise  et  adopte  un  type  vieux 
de  plusieurs  siècles.  Ainsi  l'empire  néo-babylonien  imite 
les  signes  de  la  Première  Dynastie;  l'empire  assyrien, 
d'x\ssur-nasir-pal  à  Salmanasara  une  écriture  très  person- 
nelle; après  Salmanasar,  les  rois  d'Assyrie  archaïsent.  Je 
donne  ici,  à  titre  d'exemple,  l'état  de  quelques  signes,  à 
l'époque  d'Hammurabi,  selon  qu'on  les  relève  dans  le  Gode 
ou  dans  les  Lettres. 


4 


Ç/rv  - 


V  > 


^>* 


*'i 


ww  ^^ 


f^p-r 


.-' 


g>  -m         ^^ 

Ce  n'est  pas  que  l'écriture  des  documents  privés  soit 
uniforme  à  chaque  époque,  et  que  son  évolution  soit  régu- 
lière ;   des   flux    et  reflux   s'y    rencontrent  aussi,  et  les 
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variantes,  pour  la  même  époque,  sont  innombrables;  les 
tables  de  signes  n'indiquent  que  l'aspect  le  plus  fréquent 
d'un  sijjjne  pour  un  temps  donné;  il  s'en  faut  que  cet 
aspect  soit  le  seul,  et  pour  qu'une  étude  critique  de  l'évo- 
lution de  l'écriture  puisse  être  tentée,  il  faudrait  que 
toutes  ces  variantes  soient  publiées. 

M.  Hinke  O  a  donné  dans  son  syllabaire  les  variantes 
les  plus  courantes  à  l'époque  kassite;  M.  Barton  (^)  n'a 
pu  les  faire  entrer  toutes  dans  ses  tableaux,  qui  embrassent 
toutes  les  époques;  mais  il  en  a  relevé  le  nombre,  et  voici 
ses  constatations. 

D'Ur-Nina  à  Manistusu  366  signes,  507  variantes 

De  Sargon  à  Gudéa  367       —      245       — 

Époque  d'Ur  342       ~       190       — 

Première  Dynastie  de  Babylone  329       —       268       — 
Epoque  Kassite  366       —       339       — 

Amiaud  et  Méchineau,  pour  les  époques  ultérieures, 
ont  recueilli  les  variantes  les  plus  typiques. 

Or,  l'examen  de  celles-ci  montre  que  l'évolution  de 
l'écriture  n'est  pas  un  phénomène  tout  à  fait  spontané; 
certains  signes  se  rencontrent  comme  variantes,  des 
siècles  avant  qu'ils  ne  soient  adoptés  comme  forme  type, 
et  pour  que  ces  signes,  stades  logiques  d'évolution,  aient 
été  abandonnés,  pour  qu'une  cristallisation  des  formes 
ait  été  possible  pendant  un  temps,  pour  que  la  décompo- 
sition des  pictographes,  réalisée  isolément,  ait  pu  être 
retardée  dans  l'ensemble,  il  fallait  l'autorité  des  écoles  de 
scribes  dont  on  voit  le  merveilleux  pouvoir.  Ces  écoles 
nous  apparaissent  ainsi  comme  les  gardiennes  des  tradi- 
tions, soucieuses  de  maintenir  les  graphies  antiques,  ne 
se  résignant  à  enregistrer  les  changements  réclamés  par 
l'usage  qu'à  la  dernière  extrémité,  de  façon  à  retarder 
l'évolution   inévitable,  à  la    répartir   sur  un   nombre  de 

(i)  Hinke,  W.-J,  Selected  Bahylonian  Kudurru  Inscriptions  (=••  Semitic 
Study  Séries  n°  XIV)  Leiden,  J.  Brill,  191 1. 

(2)  BartOQ,  G. -A.  The  Origin  and  Development  of  Babylonian  Writing, 
2  vol.  igiS. 
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siècles  triple  ou  quadruple  de  ce  qu'il  eut  fallu  à  des  écri- 
vains affranchis  de  leur  règle  pour  aboutir  au  même  résul- 
tat. Cette  fixité  relative  de  l'écriture  cunéiforme  maintenue 
par  les  écoles,  est  peut-être  une  des  raisons  de  sa  vogue 
prodigieuse  dans  l'Asie  antérieure,  malgré  sa  composition 
compliquée;  une  écriture  moins  fixe,  évoluant  plus  vite, 
selon  le  caprice  de  chacun,  n'aurait  pu  prétendre  à  devenir 
écriture  générale  et  diplomatique.  Les  épigraphes  ara- 
méens  et  le  néo-punique  sont  la  preuve  de  ce  qu'il  peut 
arriver  d'une  écriture,  lorsque  les  traditions  d'école  ne  sont 
pas  là  pour  en  sauvegarder  la  fixité. 

Dans  la  liste  de  signes  que  j'ai  jointe  à  ce  travail,  j'ai 
réuni,  pour  chaque  signe,  à  coté  des  formes  les  plus  diffé- 
renciées relevées  dans  mes  tablettes,  les  formes  types  de 
l'époque  d'Ur,  d'Hammurabi,  d'El-Amarna,  et  les  abou- 
tissants babyloniens  et  assyriens;  il  est  ainsi  possible, 
grâce  à  celte  semi-indépendance  des  scribes  cappadociens, 
de  se  rendre  compte  de  l'état  réel  d'évolution  de  ces  signes 
au  moment  où  ils  ont  été  fixés  sur  les  tablettes.  Il  résulte 
de  cet  examen  que  tout  nous  invite  à  y  voir  l'époque  com- 
prise entre  la  dynastie  d'Ur  et  la  monarchie  d'Hammurabi, 
la  fin  du  troisième  millénaire,  en  un  mot. 

Voici  pour  la  morphologie  des  signes,  mais  le  syllabaire 
lui-même,  quel  est-il?  Beaucoup  plus  simple  que  celui 
qu'employaient  à  la  même  époque  les  scribes  mésopota- 
miens;  c'est  ainsi  que  parmi  les  signes  représentant  une 
syllabe  ouverte,  certains  font  défaut  ou  sont  rares;  ainsi 
pa,  ah,  te,  ka,  qi,  ne,  ub,  su,  etc.  Cette  suppression  de 
signes  représentant  des  syllabes  ouvertes  prouve  que  la 
difîérencequ'y  voyaient  les  inventeurs  de  l'écriture  cunéi- 
forme, n'existe  plus  pour  les  Cappadociens,  et  qu'en  pré- 
sence de  signes  exprimant  des  sons  simples  qu'ils  jugent 
de  même  valeur,  ils  font  un  choix. 

Certains  signes  sont  toujours  employés  avec  leur  lec- 
ture la  moins  commune  dans  les  autres  écoles,  ainsi  ///  ne 
paraît  qu'avec  sa  valeur  nb.  Hi  (n»  206  Thureau-Dangin)  (•) 

(i)    Recherchas  sur  l'orij^inc  de  l'écriture  cunéiforme,  Paris,  iSyS. 
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ne  vaut  que  pour  /«*,  tandis  que  ti  se  rend  par  le  dérivé 
d'un  autre  signe  [diiiy  tin);  en  général,  le  même  signe  est 
toujours  employé  avec  sa  même  valeur;  le  scribe  évite  la 
polyphonie.  Dans  la  tablette  du  BM,  à  la  dernière  ligne, 
dans  :  i-sa-gal,  le  scribe  rend  gai  par  le  signe  pisantiu^ 
(Br.  5411),  du  moins  dans  la  transcription  que  j'ai  eue  sous 
lés  yeux;  sinon  ce  serait  le  signe  n°  34,  employé  dans 
XV«,  11.  Si  la  réduction  est  déjà  notable  des  signes  figurant 
une  syllabe  ouverte,  elle  l'est  bien  davantage  pour  ceux 
qui  sont  affectés  aux  syllabes  fermées;  là,  le  déchet  est 
considérable,  et  il  serait  moins  long  de  signaler  ceux  qui 
sont  employés  que  ceux  qui  ne  paraissent  pas. 

De  même  pour  les  idéogrammes  dont  quelques-uns  seu- 
lement, figurent  en  toute  certitude;  ce  sont  ceux  d'objets 
de  la  vie  courante  :  kaspii,  huram^  èamnu,  imëru,  etc.,  ou 
de  locutions  consacrées  :  hi  (=  dug)-ga  {tâbu)\  leur 
emploi  était  presque  une  simplification  pour  le  scribe, 
tandis  que  les  idéogrammes  exprimant  des  idées  (des 
verbes,  par  exemple,  accompagnés  de  compléments  pho- 
nétiques), ne  se  rencontrent  pas.  Les  quelques  spécimens 
qu'on  en  a  relevés  pourraient  n'être  qu'un  témoignage  de 
l'ingéniosité  de  l'interprétation  moderne. 

Le  scribe,  guère  plus  qu'en  Mésopotamie,  ne  coupe  les 
mots  d'une  ligne  à  l'autre;  un  exemple  relevé  dans  TH 
n°  241,  1.  4-5  tient  sans  doute  à  ce  que  le  scribe  a,  par 
un  trait  horizontal,  fait  deux  lignes  de  ce  qui  ne  devait 
remplir  qu'une  case;  parfois,  lorsque  l'espace  manque  au 
bout  d'une  ligne,  il  renvoie  les  deux  ou  trois  syllabes  com' 
plémentaires  à  la  ligne  située  au-dessous,  s'il  y  reste  un 
peu  de  place. 

Des  traits  verticaux  analogues  à  ceux  qui  sont  placés 
ailleurs  devant  les  noms  propres,  (usage  qui  n'est  pas  suivi 
dans  les  tablettes  cappadociennes),  se  rencontrent  fréquem- 
ment dans  le  corps  du  texte;  il  semble  que  ce  soit  une 
sorte  de  ponctuation;  comme  telle,  un  nom  propre  peut 
en  être  précédé;  cette  pratique  semble  pourtant  assez 
arbitraire  ;  j'ai  relevé  de  ces  clous  verticaux  qui  ne  peuvent 
fgurnir  aucun  équivalent  de  ponctuation;  dans  un  cas^ 
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notamment,    la  verticale  séparait  les  syllabes    d'un   mot 
(n"  XXX,  1.  8,  ag-ga-tim). 

L'ensemble  de  ces  remarques  permet  de  tirer  quelques 
déductions  sur  le  milieu  qui  se  servait  dé  cette  écriture 
modifiée.  A  côté  d'une  suppression  des  signes  qui 
expriment  les  sons  que  le  Cappadocien  ne  différencie  pas, 
tout  concourt  à  la  simplification;  dira-t-on  que  c'est,  en 
partie,  fonction  de  la  plus  grande  simplicité  delà  langue? 
Les  Mésopotamiens,  eux  aussi  auraient  pu  s'évader  de  la 
polyphonie  et  de  l'idéogramme;  ils  s'y  sont  cependant 
complus.  La  vraie  raison,  c'est  qu'en  Gappadoce  nous  ne 
sommes  plus  sur  un  territoire  oii  l'écriture  cunéiforme 
cultivée  par  des  collèges  florissants  de  scribes,  règne  sans 
partage.  Que  ces  tablettes  soient  écrites  par  des  Mésopo- 
tamiens ou  par  des  autochtones  nourris  des  principes  des 
écoles  de  l'Est,  nous  sommes  dans  un  centre  provincial. 
Le  cunéiforme  pour  se  maintenir,  malgré  la  concurrence 
d'autres  systèmes  d'écriture,  et  pour  être  compris  ou  écrit 
par  plus  de  monde,  doit  devenir  plus  simple  ;  les  scribes 
et  ceux  qui  les  lisent  ne  puisent  pas  leur  culture  au  foyer 
principal.  Sans  doute  lorsque  les  tablettes  hittites  écrites 
en  cunéiformes  seront  définitivement  lisibles,  trouvera-t- 
on dans  la  langue  que  ces  (caractères  expriment, ^des  nou- 
velles raisons  aux  simplifications  que  nous  enregistrons 
dans  le  syllabaire. 

Il  semblerait  donc,  puisque  certaines  de  ces  tablettes 
sont  dans  un  parfait  état  de  conservation,  qu'il  n'y  ait 
aucun  doute  à  avoir  sur  la  valeur  de  chaque  signe;  c'est 
vrai  pour  certains  documents;  pour  les  autres  ce  serait 
exact  si  nous  connaissions  la  langue  que  ces  signes  tra- 
duisent; nous  verrons  plus  loin  quelle  quantité  de  termes 
nous  échappent  encore  ;  faute  de  les  connaître,  nous  pou- 
vons être  amenés  à  confondre  certains  signes  de  facture 
assez  voisine  ;  ce  n'est  que  par  leur  identification  dans  des 
mots  dont  le  sens  nous  est  parfaitement  connu,  qu'il  sera 
possible  de  déterminer  approximativement  ceux  dont  la 
valeur  est  douteuse. 


LANGUE 


C'est  de  l'Assyro-babylonien,  dont  cependant  beaucoup 
de  mots  restent  sans  traduction,  soit  qu'il  s'agisse  de 
racines  sémitiques  en  usage  seulement  dans  l'Ouest,  soit 
de  termes  empruntés  au  langage  du  pays.  Maïs  cet  assyro- 
babylonien  est  dialectal,  ne  respectant  que  rarement  les 
règles  de  grammaire  du  langage  de  la  bonne  époque.  Un 
premier  fait  domine  la  langue;  les  mots  sont  défigurés  et 
alourdis  par  un  luxe  de  voyelles,  inusité  en  assyro-baby- 
lonien  ;  mais  cet  aspect  n'est  pas  toujours  une  particularité 
vraie  du  langage,  c'est  aussi  une  conséquence  du  besoin 
de  simplification  de  l'écriture  que  j'indiquais  plus  haut. 

Dans  une  langue  syllabique,  la  réduction  des  signes 
représentant  les  syllabes  fermées  ne  peut  être  poussée 
bien  loin  sans  entraver  l'expression;  il  faut  donc  les  rem- 
placer par  leurs  équivalents  en  syllabes  ouvertes,  ce  qui 
allonge  le  mot  par  l'adjonction  des  voyelles  affectées  aux 
syllabes  ouvertes.  Toute  syllabe  fermée,  composée  d'une 
voyelle  et  de  deux  consonnes  sera  ainsi  remplacée  par 
deux  voyelleset  deux  consonnes,  au  moins,  et  quelquefois 
par  trois  voyelles  et  deux  consonnes,  car  il  peut  arriver 
que  le  scribe  ne  disposant  pas  d'un  signe  commençant  par 
la  voyelle  finale  du  premier,  pour  opérer  la  fermeture  de 
la  s*yllabe,  ou  finissant  |)ar  la  voyelle  initiale  du  second, 
intercale  une  voyelle  de  prolongation  pour  assurer  la  pro- 
nonciation. 

A  côté  de  cette  modification  due  à  la  simplification  de 
l'écritute,  nous  constatons  un  certain  nombre  de  change- 
ments phonétiques  essentiels  :  le  s  est  devenu  s  [si-a-ma- 
tim,  si-ma-la-i-um);  le  s  est  ordinairement  rendu  par  un  z 
[za-la-mu,  ra-bi-zu-iim,  e-zi-ip),et  le  z  est  plutôt  maintenu 
[a-zi-is,  i-za-az,  i-zi-is)\  l'occlusive  A:  est  devenue  o- (ga- 
ab-du-tum,  li-ba-ga)^  de  même  que  t  est  passé  à  d  [du- 
la-ar ,  ié-da-par) ',  /;  est  ^devenu  b  [na-aé-be-ir-ta,  ab-ki- 
da). 
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Il  est  probable  que  par  suite  de  la  simplification  du 
syllabaire  une  certaine  latitude  a  été  laissée  aux  signes 
restants  pour  représenter  la  faible  et  la  forte;  ce  sera  le 
cas  pour  z  =  s,  d:=^  t  [dam,  da),  msiis  l'affaiblissement  est 
voulu  dans  l'emploi  de  s  pour  s,  g  pour  k  [li-ba-ga),  d 
pour  t  [du-ta-ar)^  p  pour  h  [na^is-be-ir-ta)^  et  /  pour  /•  [ta- 
aé-pu-la-am,  na-aé-be-li-tam.) 

Cet  affaiblissement  est  l'indice  d'une  indifférence  à 
l'égard  de  la  valeur  relative  des  fortes  et  des  douces, 
puisque  nous  trouvons  aussi  subilam,  agamelga  ;  ce  sont 
traits  distinctifs  de  la  langue  babylonienne  à  l'époque 
d'Hammurabi.  Un  second  caractère  de  la  langue  est  l'abus 
de  la  mimation;  la  conséquence  en  est  l'abondance,  dans 
le  syllabaire,  de  l'emploi  des  signes  am,  kam,  um,  quni, 
tum,  fiim,  tim,  etc.,  tous  signes  finissant  en  m  *^').  Il  est 
intéressant  de  rappeler  que  cette  mimation,  constante 
dans  la  langue  babylonienne  (qui  ne  la  prononçait  peut- 
être  pas),  n'existe  pas  en  assyrien;  donc  le  cappadocien, 
comme  le  babylonien  adoucit  les  fortes  et  emploie  la 
mimation.  Enfin,  l'allongement  des  mots  pour  n'user  que 
de  syllabes  ouvertes,  que  j'ai  signalé  plus  haut,  semble 
avoir  pour  but  quelquefois  d'introduire  des  sons  voca- 
liques  différenciés;  si  u-me-im,  me-eh-ra-tim,  marquent 
l'emploi  de  me  pour  mi  par  simplification  graphique,  il  est 
possible  que  cet  allongement  traduise  une  prononciation 
en  e  plus  ou  moins  ouvert  (comme  dans  i-si-e-u^ni,  e-it-ha' 
li'ga,  e^ba-al,  el-ki,  par  exemple)  (-^;  i  et  e  semblent  assez 
confondus  pour  les  Gappadociens,  qui  emploient  kibema 
ou  kibima  indifféremment. 

La  déclinaison  n'est  pas  de  règle,  mais  dans  certains  cas, 
elle  est  conservée;  par  exemple  garum,  garim\  babtif 
babtia. 

Cerlaines  formes  comme  asume ,  amakam,  alamnîêu  etc., 
sont  des  contractions  pour  ana,  +  x. 

(i)  Sur  la  miinatinn  ,  lire  Ungnad,  BA,  VI,  5  p.  78. 

(2)  M.  Thureau-Uangin  [Lettres  et  Contrats,  p.  10  note),  croit  à  une 
proDonciatioii  en  e  ou  ^  du  cas  oblique  du  masculin  pluriel,  qui  serait 
devenu  le  pluriel  total  en  r,  par  la  suite,  en  babylouieq. 
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Tandis  que  la  langue  des  tablettes  d'Arzavva  ^-^t  est  toute 
imprégnée  de  termes  sémitiques,  la  langue  des  tablettes 
cappadociennes  ne  paraît  pas  avoir  fait  beaucoup  d'em- 
prunts au  vocabulaire  d'Arzawa;  il  y  a  cependant  certains 
rapprochements  à  effectuer. 

Certains  mots  comme  a-hu-aê,  da-as,  paraissent  des 
formes  adverbiales,  remplaçant  la  terminaison  en  iê,  et 
sans  doute  par  analogie  avec  les  terminaisons  en  as  fré- 
quentes dans  les  tablettes  de  Yuzgat  ou  d'Arzawa  {kuedaê, 
Arz.  I).  D'autres  mots  sémitiques  employés  dans  ces 
tablettes  indiquent  la  même  habitude  de  prolongation  des 
voyelles  :  bi-i-e-it  pour  bit  (Yuzgat  21).  On  trouve  dans  le 
Hittite,  (Hrozny,  le),  quantité  de  mots  où  se  remarque  cet 
allongement  des  voyelles  ainsi  :  i-da-la-a-u-e-eè-zi  (p.  92), 
me-ma-e-ii-ni,  hu-u-it-ti-ia-u-e-eii  (p.  113).  Le  sémitique 
de  Cappadoce  a  certainement  suivi  l'influence  du  Hittite 
sur  ce  point. 

Enfin  si  l'on  tient  compte  de  l'habitude  des  scribes 
d'accumuler  les  particules  enclitiques  dont  la  signification 
semble  vague  et  assertorative,  (pareil  phénomène  se 
retrouve  dans  les  tablettes  de  Kerkouk) ,  et  d'adjoindr«  aux 
mots  des  terminaisons  qui  pourraient  être  de  purs  emprunts 
à  la  langue  du  pays,  de  façon  à  les  dé-sémitiser,  pour  ainsi 
dire,  si  l'on  tient  compte  de  leur  négligence  grammaticale, 
on  ne  s'étonnera  pas  que  presque  tous  les  mots  connus  se 
présentent  défigurés  et  à  restituer. 

(i)  Knudtzon,  J.-A.  Die  zwei  Arzawa  Briefe,  die  àltesten  Urkunden  in 
indo.germanischer  Sprache .  Leipz.  1902.  —  Sayce  A. -H.  et  Pioches  Th. 
G.  The  Tablet  from  Yuzgat,  Lond.  1907. 
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ONOMASTIQUE 


Les  noms  propres  des  tablettes  cappadociennes  jus- 
qu'ici publiées  forment  un  ensemble  important,  eu  égard 
au  petit  nombre  des  tablettes  traduites  et  l'on  peut  y 
remarquer  quelques  intéressantes  particularités.  Certains 
noms  sont  étrangers  et  sans  doute  autochtones,  mais  il  y 
en  a  peu;  la  plupart  de  ceux  qui  ne  paraissent  pas,  à  pre- 
mière vue,  sémitiques,  sont  vraisemblablement  sémitiques 
mais  défiofurés  comme  le  sont  les  vocables  ordinaires, 
selon  les  règles  que  nous  avons  exposées  plus  haut.  Les 
autres  révèlent  trois  influences,  à  des  degrés  différents; 
rinduence  babylonienne,  l'influence  amorrite  et  l'influence 
assyrienne;  les  noms  de  ces  deux  dernières  classes  sont 
les  plus  fréquents,  mais  tandis  que  les  noms  babyloniens 
et  amorrites  sont  des  assemblages  d'éléments  déjà  connus, 
avec  les  noms  assyriens  nous  entrons  dans  un  monde  nou- 
veau. Les  noms  composés  avec  Asir  ou  Aéur^  l'éponyme 
de  l'Assyrie  sont  légion.  Il  semble  bien  que  les  deux  gra- 
phies soient  interchangeables  si  l'on  en  juge  par  les  textes 
où  le  môme  personnage  paraît  tantôt  sous  une  forme  tan- 
tôt sous  une  autre  ").  La  fréquence  des  noms  qui  relèvent 
de  ce  vocable,  indique  que  depuis  longtemps  le  dieu  Asur 
était  élevé  au  premier  rang,  et,  comme  plus  tard  pour 
Marduk,  usurpant  les  attributs  des  autres  dieux,  nous 
voyons  la  supériorité  d'Asur  affirmée,  dans  une  forme 
comme  celle-ci  :  Asur  i.  Saméi,  non  peut-être  qu'il  faille 
traduire  Asur  est  mon  Samas,  mais  :  Asur  est  mon  soleil. 
Les  autres  termes  qui  viennent  en  combinaison  avec  Asur 
font  partie  du  vocabulaire  onomastique  des  anciens 
sémites    {Amur-x,    x-bani,    x-ipri,    Gimil-x,     x-emuqu), 

(i)  Par  exemple  :  T.  II,  a,  1.  v.  et  T.  II,  /,,  I.  fi. 
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le  p.  Dhorme  les  a  signalés  à  l'époque  de  Sargon  et  de 
Naram-Sin  O  ;  d'autres  noms  :  Be-lah  x,  Bâ-sa  x,  llii- 
nam  X,  l-li  x,  sont  fréquents  à  l'époque  d'IIammurabi.  Et 
comme  beaucoup  de  ces  noms  sont  des  hypocoristiques 
ou  des  diminutifs  en  ia  en  alunij  on  peut  conclure  à  une 
usure  indéniable  de  ces  noms;  c'est  un  patrimoine  qui 
vient  de  loin. 

Là  encore  nous  relevons  des  particularités  déjà  rencon- 
trées dans  le  vocabulaire  ;  la  déclinaison  qui  est  assez  rare 
dans  les  noms  communs  semblé  relativement  mieux  con- 
servée dans  les  noms  propres;  ils  échappent  en  partie  à 
l'usure  qui  a  déjà  atteint  les  autres  parties  du  discours  ; 
nous  trouvons  Jkiinum  et  îkunim,  H urazanum  et  Huraza- 
nim,  Iti-abuni  et  Iti-abim;  mais  à  part  certaines  tablettes 
où  le  scribe  adopte  selon  le  cas  l'une  ou  l'autre  forme, 
(Vl2,t2  l>alim-ahum,  Vljs  Salim-ahim),  le  plus  souvent  ces 
exemples  appartiennent  à  des  tablettes  différentes,  ce  qui 
permet  de  douter  de  la  rigueur  du  principe. 

Le  flottement  entre  les  sons  i  et  e  se  remarque  aussi 
dans  les  noms  propres;  nous  trouvons  Asir-matahiel  et 
Aêir-mulabeel]  Ina-zuiii  et  Ennam-Zaiii\  Takiel-Aèir\ 
Ikib-ilu  et  Jkib-el,  qui,  pour  la  forme  et  pour  la  pensée 
nous  suggère  le  pays  d'Amurru.  Tous  ces  noms  sémitiques 
sont  ceux  qu'affectionnera  la  Première  Dynastie,  et  puisque 
l'époque  des  tablettes  cappadociennes  lui  est  un  peu  anté- 
rieure, ils  forment  le  trait  d'union  entre  ceux  delà  dynastie 
d'Agadé  et  ceux  du  temps  d'Hammurabi. 

J'ai  réuni  tous  les  noms  propres  jusqu'ici  relevés  dans 
les  tablettes  cappadociennes;  lorsque  les  mêmes  docu- 
ments ont  été  étudiés  par  divers  auteurs,  j'ai  donné  les 
différentes  références,  que  la  lecture  ait  été  ou  non,  la 
même;  lorsqu'un  auteur  a  étudié  plusieurs  lois  le  même 
document,  je  me  suis  reporté  à  sa  dernière  étude.  Cette 
liste  étant  un  relevé  général,  je  n'ai  pas  cru  devoir  cor- 

(i)  Les  noms  propres  hahyloniens  à  l'époque  de  Sargon  et  de  Naram- 
Sin,  B.A.  VI,  3,  p.  63-88.  Cf.  la  liste  des  noms  de  l'Obélisque  de  Manis- 
lusu  dressée  par  le  P.  Scheil.  [Délégation  en  Perse,  t.  II,  1900,   p.  4i). 
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riger  certaines  lectures  bien  que  certaines  soient  manifes- 
tement erronées  ;  j'ai  fait  suivre  d'un  point  d'interrogation 
ceux  qui,  dans  ma  série,  m'ont  paru  problématiques. 
Il  m'a  paru  qu'en  l'état  actuel  de  la  connaissance  des 
tablettes  cappadociennes,  il  était  préférable  de  mettre 
sous  les  yeux  du  lecteur  tous  les  éléments  d'information, 
propres  à  exercer  sa  critique.  Les  noms  relevés  dans 
mes  tablettes  sont  précédés  d'un  astérisque.  J'ai  adopté 
la  lecture  habituelle  :  bà  pour  le  premier  signe  (n"  64*  ), 
dans  les  noms  comme  Baéa-Asir,  Baéa-Asur,  etc.,  et, 
n'ayant  pas  rencontré  la  lecture  phonétique  gimil  pour 
sw,  j'ai,  pour  ne  rien  préjuger,  inscrit  les  noms  de  cette 
série  à  eu  :  Su-Anùn,  Su-Asir,  etc. 


TABLE  DES  NOMS  PROPUES 


(1) 


A-ad-di,  GR    IX  ,i,  D  IXu  ;  cf.  Ad-di  li-ib-lu-ut  ,TH,  et 
A-at-ta-a  Ranke  BE(2). 
*A-ba-be-a,  XIX  côté. 
*A-be-li(?),  XIV  25. 
*Ab-sa-Iim,  III  ç,. 

Ab-saranu  (mois),  P  III  7,  PA  III  ,9, 
*Ab-sa-zi-lim,  XIX  ±. 

Abu-sa-lim,  Ramsay  II22  (Babyl.  1908),  PA  IV  3. 

A-bu-tum,  PA  XIII7, 13, 14. 
*I.  Adad  ,  [...XXX  ,2. 
*A-da-da,  IX  le,  G  IX  1,  CX  marge. 

A-dar-Istar,  T.  V  sceau. 

Adad-ba-ni,  T  IV,,  ,0,  cf.  Ranke  PN('). 

Addu  bi-lah,  PA  XV  g. 
*A-du-e,  XXVI2,  ,9. 

A-ga-Ia,  G  IV  ,3. 

A-gu-a,  T  III  2,  cf.  Ranke  PiN. 

A-gur,  GB  XVII  s. 

A-gu-za,  S,  Ig  ,  III  2. 

A-ha-nar-si,  ScheiU  dans  GB,  G  XVI  3,  «  nous  avons 
obtenu  un  frère  »  ;  cf.  A-ha-am  ni-er-si  Ranke  PN,  et 
A-ha-am-ar-si  Ranke  BE. 

Ah-saranim  (mois),  RP  I  7, 

A*hu-lu,  S  II16 .  Gf.  iSriN  Bibl.,  A-hu-la-a-a,  Ranke  PN. 


(i)  Cf.  Liste  dès  abrévîatîoOà,  p.  III. 
{2)   fi^  =  Babylonian  Expédition  VI,  t,  1906. 

(3)  PN=  Early  Babylouian  Personal  Names>  Philadelpliia  1905. 
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A-hu-\va-sa,  S  II  i. 
*A-ki-ri-im  (?),  IX3  . 

A-ku-a,  T  IV  g.  z=z  Agua. 

A-ku-za,   GB  yiU  ,    D  VU,  ,   S  III,.  ,5,  .6,   PA  XiV  e,    PA 
XIV  ^»  3.  8. 

A-Ia-bu  PA  XV  e. 
*A-la-hi-im,  XXII,  ,  P  VIII,.  3. 

A-la-ti-im,  GB  XYI,, .,.  GB  XXIV:.  ,0. 

A-la-di-im  D  XVIj.  3,  D  XXI  e,  D  XXIV3.  7,  10. 

A-la-din-nam,  SUP  III  2. 

A-la-na,  PA  Villu- 

A-li-li,  G  IV, 4. 
*A-li-nira,  IV  7. 

A-Iu-ud  hu  ha  ar  .sa,  C  II  rev.  5. 

A-lu-ud  sur  ha  su  rita,  B  IL 

A-lum,  S  I  2. 
*AI-za-na  (?),  IX  9. 

A-ma-kam,  PA  XIII  ,. 

A-me-sa,  PA  XIX  ,. 

Amil  Zu-in,  CX  rev.  5,  7  «  l'homme  de  Zu-in  »;  cf.  A-wi- 
il  Sin,  Ranke  Px\. 

Am-ri,  PA  XVII  5. 
*A-mur  A-sir,  XIV  .t,  27,  RP,  I  is,  PHI  ,5,  T.  I  b  sceau  ;  «  J'ai 
vu,  ou  :  vois  Asir  ». 

A-mur  A-sur  (malik),  B  î^  ,  D  XXIII  2. 
*A-mur-ilu,  XXV  ,6,  XXVIII  2,  XXX,,,    GB  IX  e,   D  IX  «, 

cvn,. 

*A-mur  Istar,  XXX  22,  2,  ,  côté,  C  IV  «,  PA  IV  ,. 

A-mur  Samas,  D  XVI 1,  13,  lo,  22,  P  VIII  ,.  i-.  ),;,  j^,  Paris,    1.4, 
présent  ouvrage,  p.  53. 

A-mur  Sarasu  GB  XVIi,  ,4, 23. 
*A-mur  Sa-ra-za-na  (?),  XXI II  4. 

Amurru  ha-mil,  ScheiL  dans  G  B. 

d.  A-na,  SUP  VII',. 

A-na-ah  i-li,  GB  X  4,  XX  ;;;,  25,  D  X  4D  XX  ,5. 25,  S  I  5;  «  je 
me  lamente,  mon  dieu  »,  cf.  A-ta-na-ah  ili  Ranke  PN. 

A-ni-a,  C  Vg  ,  GB  XXI.  ,  cf.  A(?)-na-a  TU. 

A-r.ina,  GB  V,2,  D  V  ,,,  P  IVn. 
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Arad  sa-ku-na  PA  XVI  g. 
*Ar-ha-5^*      XVI  *. 

A-ru,  SM  5681,  cf  A(?)  ru  ma-iik  TH. 

Ar-za-na,  D  V  m,  cf.  Ar-za-nu-uin  TH. 

Ar-za-na  har-ku  P  IV  j^. 

Ar-za-na  mur-ku,  GB  V  u- 

A-sir  [...,  G  Vil  .,  „  G  XII  marge,  SUP  IX. 

A-sir  ba-ni,  T  IV  3. 

A-sir  bel  a-wa-tim,  Gol.  a  3  lo,  h  dans  GB. 

A-sir  e-mu-ki,  GB  IX 4.  D  IX 4,  PA  XV  ;,. 
*A-siri-me-ti,  VI  1,  côté,  XXIX  1,  GB  XXI  -,  Gol.  a^  dans 
GB. 

A-sir  kal-la-ma,    Gol.  cio.21    dans  GB.    «  Asir  (^^^".Sirc  ne) 
tout  ». 
*A-sirlâ-ma(-ma),  XIX  1;  cf.  Sin  la-ma  Ranke  PN. 
*A-sir  la-na-zi,  XXI  ,4  ;  cf.  Ilu-nazi,  Naziia,  Ranke  PN. 
*A-sir  ma-lik,  II  .0,  illa ,  GB  X,  ,  TH  239  4.  u-  PA  XV  4. 

A-sir  mu-ta-be-el,  T  III3.  s. 

A-sir  mu-ta-bi-el,  TH  239,  2  . 
*A-sir  na-da,  XIVi,  XVII2,XX11I,  ,  XXVII  ,.u. 

A-sir  ni-su,  PA  XV  n. 

A-sir  rabi,  D  VIII3,,  P  VI  3. 

A-sir  rabu,  GB  VIII  3. 

A-sir  Samsi,  Gol.  «5.  dans  GB,  Sch.  7,  T  II  6  1,  sceau;  PA 

IX  T. 

A-sir-semi,  PA  XIV  b  1,  et  sceau. 

A-sir  ta-a-a-ar,  GB  I  3,  «  Asir  est  miséricordieux  ». 

A-sir  taiar,  D  I  3,  P  I  3. 
*A-sir  ta-ak-la-ku,  [...  XXVII 5,  «  (En)  Asir  j'ai  confiance  ». 

A'su-na,  GB  XX  ,. 

A-su-pi-ilu,  D  Va,  P  IV2. 

A-sur,  Paris  ,,i,  présent  ouvrage,  p.  55. 
*...]  A-sur,  XXV,. 

A-sur  ba-ni,  D  XXIII  12. 

A-sur  bi-el  a-wa-tim,  GB  VII 3, 7,  D  VII 5,-,  «  Asur  est  le 
maitre  des  commandements  ». 

A-sur  bi-la-wa-tim,  GB  VIII  :,  D  VIII  7,  P  VI  7. 
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A-sur  dan,  T  1  a  13,  l  6  1,  «  A.sur  est  fort  ». 

A-sur  du-lu-li,  D  XXIII9  ins. 

A-sur  e-mu-ki,  Ramsay  lUj  dans  Babyi.  1908,  «  Asur  est 

ma  force  ». 
A-sur  i-din,  Sch.  1. 
A-sur  i-me-di,  RP  VIII  .4. 
A-sur  i-rae-ti,  GB  XX  1,  Sayce  I5  dans  GB,  D  III  u,  D  XX  ,, 

«  Asur  est  ma  main  droite  ». 
A-sur  i-mi-si,  P  II  u- 
A-sur  is-ta-kal,  Parisotdans  SR,  Paris24 ,  présent  ouvrage, 

p.  55. 
A-sur  i-ti-(ma),  Ramsay  II, s  dans  Babyl.   1908,  PA  XV  ,0. 
*Asur  ka-mu-su,  XXV  19. 
A-sur  ki  na-ram,  Ramsay  IIi?  dans  Babyl.  1908,  «  Asur  est 

un  endroit  aimé  ». 
A-sur  ku-nu-ki,  G  XIV  rev.  10. 
A-sur  ma-iik,    Ghantre   I  3  dans    GB,    D  III  4,   D  VI  g,  D 

VIII  ,ô,  D  XI V  2,  D  XXI  4,  P  V  4,  P  VI  ,6,  B  1 5,  G  I  3,  T  II 

a  1,1:  Il  b  9.  RP  VIII  4;  GB  VIII, 6,  «  Asur  est  conseiller». 
A-sur  mu-ta-bi-el,  T  III  sceau,  «  Asur  est  conducteur  ». 
*A-sur  na-da,  XV  ,8,  XXII3  ,  Sch.  ^,  ft  Asur  est  exalté  ». 
A-sur  rabi,    Paris.,  dans  SR,  D  VI  3,0,   PV  3,   T  II   a  2, 

T  II  b  7. 
A-sur  rabu,   GB   VI  3,  ly,  GB  VIII  12,    Sayce    I  e,   G   XIV 

rev,  9,  Parisi,  présent  ouvrage,  p.  54. 
A-sur  re'-u,  S  III 31,  «  Asur  est  pasteur  ». 
A-sur  d.  Samsi,  T  II  a  2  T  II  b  6. 
*A-sur  tclbu,  IX  ,5. 
A-sur  tâbu,  S  11  j,  4,  15,  C  1  e- 
A-sur  u-sal-Um,  Ghantre  le  dans  Gli. 
*A-sur  zu-lu-li,  XXX  2,  «  Asur  est  ma  protection  ». 
A-su-wa-ilu,  GB  V  2.  Gf.  Asupi-ilu. 
A-ta-pak  mil-ku-tim,  Ghantre  1 2  dans  GB. 
*A-zu-e  el-ga,  XXVI, .3. 
A-zu-ta,  GX  rev.  10,  cf.  A-za-tum,  Ranke  PN. 
Ba-at  (at?at?)-ri-im,  Paris,»  dans  SR. 
Ba-ar-si-ba-la,  (iB  XVIII  j. 
Ba-ba-lâ-a,  G  II  rev.  6. 
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Ba-ba-la-num,  S  ï  4. 

Lîa-ba-le-a,  B  H. 

Ba(?)-bi-Iam,  SUP  IX  ,„,  cf.  13a-bil(?)-lum  Ranke,  PN. 

Ba-bi-ra-am,  GB  XVUI  1,. 

Ba-e-ta-ta,  GBIX,,,  DIX,i. 

Ba-hu-lu,  SUP  l  ...2. 

Ba-la-ku  lâ-gal,  B  II. 

Ba-na-ga,  HP  1,6,  D  IV  le,  P  HI  ,fi. 

Ba(?)-ni-ni,  S  III  .i. 

Bar-ru-wa,  GB  V  9. 

Ba-sa  d.  Amurrim,  T  III,    «    serviteur   (?)  d'Amurru  »  ; 
cf.  KA-sa  X  Ranke  PN;  Scheil,  Manistusu. 
*Ba-sa  A-sir,  V  u. 

*Ba-sa  A-sur,  XXI 13,  XXIV  e,  9, 21,  XXV  20,  XXX  3. 
*Ba-sa  Istar,  XII  2. 

Ba-sa-ri-a,  B  II. 

Ba-su-ri-e,  C  II  rev.  8. 

Ba-zu-ni,  SUP  VII 20,  cf.  Ba-zi-nim,  Ranke  P IV,  Ba-za-a  TH. 

Be-la-ah  A-sir,  GB  IX  12,  D  IX  ,2,  «  Crains  Asir  ». 

Be-la-ah  ïstar,  GB  XX  5,  10  13,  le,  21,  D  XX  5,  10,  13,  le,  21. 

Be-Ia-ah  Zu-en,  TH2ii,  9- 

Be-la-azag-a,  PA  Vil  2. 

Be-la-ti  A-sir,  Gol  b  %  dans  GB. 

Bel-a-wa-tim,  SUPVi.  - 

Bel-ba-ni,  Sayce  1 2.  i5dans  GB,  of,  Ranke  PN. 

Be-ru-wa,  SM  4081. 

Bi-la-ah  A.sur,  RP  I  5,  D   IV  5,  P  IH  5,  Gol.  6  2. 5, 7  dans 
FM,  cf.  Bi-la-ah  Ramman,  Sin,  Ranke  PN. 

Bi-la-ti  A-sir,  Gol.  65  dans  GB. 

Bi-ra-di,  GB  VI 2. 

Bi-ra-hi  (ti),  D  VI  j. 

Bi-ra-si,  P  V  2. 

Bu-ba-li-a,  GB  IX  20. 

Bu-ku-Ia-am,  GB  XVIII  ,2. 

Bu-li-a,  G  V  2,  cf.  Bu-u-lum  TH. 

]-  Bu-ni-ni,  PA  XVI  rev.  2. 

Bu-ra  ma-ma,  T  IVe  «  Rejeton  de  Mama  »,  cf.  Bur-x,  Ranke 
PN. 


26  TRENTE  TABLETTES  CAPPADOCIENNES 

*Bu-ra-us,  IV  „   XIV  ,..  ,s,    XXVII ,,.  23,    XXVIII,.  .g,    GB 

XIX  3. 
*Bu-su-ki-in,  IV  4,5,  V  i,  VI  3,  XXIV  .,4. 
Bu-za-zu,  TH239,  8,  etdans  lesdocum.  époque  Hammur. 

TH  52,  13,  18. 
Bu-zi,   GB   XX  2,  D  XX  ^,  cf.  't^z  Hébr.,  Bu-zi-a,  Ranke 

PN. 
Bu-zi-a,  PA  VII ,,. 
Da-ak-ni-is,  T  I  «  3,  I  6  3. 
Da-ar-ha-si-at.  FM  ;. 
*Da-da-a  (?),  XXI  côté;  Gol.  C2.  1,  dans  GB,  G  X  rev.  7, 
TH  241,  13,  cf.  Ranke  PN,  Ranke  BE. 
Da-di-a,  RP  VIII  j,   SUP   IV  3,   «  mon  bien-aimé  »  hypo- 

cor.,  cf.  Ranke  PN,  Ranke  BE. 
Da-du,  SUP  I  5,  cf.  Da-du-sa  Ranke  PN,  Da  du  ra-bi  TH. 
Da-hi  (ti?),  D  III  ;,. 

Da-ku-na,FM  ,,cf.  Dak-kum  et  Da-ak-kum,  Poebel  BEC'. 
*Dan  A-sir,  Y  II,  IX',,,   Parisj?  dans  SR,  Paris  ia,  présent 
ouvrage,  p.  54,  cl".  Dan  x,  Ranke  PN. 
Dan  A-sur,  XVII.,  XXÏ ,?. 
Dan-nim,  PA  II  i. 
Da-nu-um-ma,  H    II,    «    [x]    est  puissant  »    hypocor.,  (^f. 

Danum,  dans  Scheil,  Manistusu. 
Da-nu-um-na,  G  H  rev.  3. 
Da-si-ia,  P  II  ,. 
Da-ti-a,  SM  4052. 
Di-ki-sa,  GB  XI  „. 
Di-is-ta-ah,  PA  VlIIn  . 
Du{?)-du-ma.  D  IX  ,3. 
Du-ma-na,  GB  X  ,1,  D  X  ,1, 
Du-ri-[...  SUP  VU  4. 
Du-ru-ni,  B  II. 
Du-ul-du-ma,  GB  X  n. 
*E-a-sar,  V  j.  «  Ea  est  roi  »,  cf.  i.  E-a  sar-ri  ili,  Ranke  RE 
112,  7,  18  et  TH  lOl,  10.   où.   comme  ici,   le  scribe  a 
employé  le  signe  sar,  Br.  4297. 

(i)   Ai?  =  Bub^lonian  l'"x  [>*•>!  il  ion,  VI,  ■.«,   1909. 
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E-in-ga,  Chantre  XV  vs  dans  Gli. 
*R-la-ma,  XIV  côté,  XXV  n. 

E-la-ni,  D  II  4,  T  III  s. 
*El  ba-ni,  X  2,  G  VII  3,  T  I  ^  î. 

Elbe-Ia-ah,  Tlll  ,. 
*El-lat-su-nu-nu  (??),  XV  2. 
*El-lil  ba-ni,  XXU,  9,  S  III  zi. 

E-na-a  A-sur,  RP  VIII  .6,  D  III  ,6,  G  XV  ,,  Chantre  XV  2 
dans  GB. 

E-na-ma  A-sur,   G  XV  1,  Chantre  XV,  dansGB. 

E-nazu-in,  HP  VIII  4,  D  II  3. 

E-ni-ba-as-ma,  D  XVIII  ,,  GB  XVÏlI  ,. 

En-na[....,  SUP  III. 

En-na  A-sur,  D  XXI V  u,  GB  XXIV  ,2. 

En-nam  A-a,  GB  VIII  2,  TH  239,  21;  «   sois  clémente  ô 
Aia)),  cf.  En-namX,RankePN  et  Samas  en-nam,  Ranke 

BE. 
*En-nam  A-sir,    XXX,,  D  VII 21,    GB    VII 22,  TH    2416, 

FA  VII  ,3. 
*En-nam  A-sur,  IV  7,  X4,  ,9. 

En-nam  Malik,  D  VIII  2-     . 
*En-na-nim,  VI 4,  XII  i,  XIX  6,  XXIX  2,  G  IV  3,  GV  5. 

En-na-nim  (:!^''),G  XVI7. 

En-na-nim-rum,  Scheil  7  dans  GB. 

En-na  Zu-in,  GB  VI  e,  SP  IV  1. 
*E-nu  be-Iim,  XXV, 7. 
*En-um  A-sir,  I  20. 

E-ra-hi  (ti?),  D  III 17,  cf.  Lu-h-ra-hi-el  su  et  cf.  Rabbi  e-ra- 

ah  TH. 
E-ra-ti,  RP  VIII  17. 
E-ra-tim,  Sayce  1 20 dans  GB. 
E-ra-da  ilu,  D  VIII,.  ,5,  GB  VIII 9,  ,5. 
*E-ri-ku-um  (?),XIIl3. 
E-ri-ri-a,  GB  XVIII  ,0,  (même  forme  que  Erisia  TH). 
Ga-al-ga-lâ-ni,  DG  ,o. 
Ga-ar-na-ba,  PA  XIIÏ  ig. 
Ga-ba-tim,  TH  239  j. 
Ga-di  [...?),  D  IVô. 
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Ga-di-di,  RP  I  e-, 
Ga(?)-ga-da-num,  D  IX  5. 

Ga-gi,  S  11  9- 
*Ga-gi-a  (?),  IX  ■,. 
Ga-ma-rum,  P  I  e- 
Ga-me-me,  G  X  rev.  ki. 
*Ga-ni-is,  X,,,  XXVI 5, 24,  GB  X^  ,  GB  XIV 34,  GB  XVI  «,  GB 
XlXi,GBXXIu,   rev.  ,4,    SUP  VII 2.   Paris  , g,   présent 
ouvrage,  p.  54, 
Ga-nu-u,  GB  XXIV  e- 
Ga-ri-a,    RP   Vlll.s,   D    II  u,    D    III  „,    D    XI  ,.  „,  ,0.    GB 

XI    1,  16.  20. 

*Ga-rii-bu-a,  XXIII  3,  cf.  Ga-ru-bu-um,  Ranke  PN. 

Ga-ru-nu-a,  DC  n. 

Ga-si-im,  T  I<2  c.  T  I  Z^  e- 

Gat-i-na  Zu-in,  PA  VII  7. 
*Ga-zu-a,  X  ^j. 

Gi-ga-ti  (?)  PA  X  8. 

Gi-iii-lu,  S  III  .iî. 

Gimil  A[....  PA  XV  «. 

Gimil   A-nim,  GB  VII  ,;.,  Gol.  hî^  %   dans  FM,    «    présent 
d'Anu  »,  cf.  Gimil  X,  Ranke  PN. 

Gimil  A-num,  S  I  s,  "^  H'  2,  u»  T  I  b  sceau,  T  III  sceau. 

Gimil  be4im,  RP  VIII  ,,.  D  III  ,9,  D  XII  ,3,  GB  XII  ,,. 

Gimil  bi-lim,  P  II  ij. 

Gimil  Istar,  D  I  4,   D  XII ,,,  D   XIV  3,    P  I  4,  GB  1  4,    GB 
XII  n.  S  II  1,  TH  239,  r,  ,3;   PA  Vg.,^,  PAXIV3PAXIV 

b  4.  5. 
Gimil  Ku-bi-im,    D  VII4,   BI 4,  Chantre  1 4  dans  GB,  GB 

VII 4,  PA  XIV  b  3. 
Gimil  Ku-bu-um.  Th  241,  10. 
Gimil  la-ba-an,  D  XVII,  19,  23. 
Gimil  Zu-in,  T  IV  4,  PA  IV  rev.  5. 
Gud  qa-Nva-ar-ta  (mois),  GB  IX  <,. 
Gu-ud  ga-ri-a,  FM  ...  is. 
Ha-ba-ta-li,  TU  1.  6.  12.  15, 10.  i\. 
Ha-hum,  SM  4052. 
Ila-ma-la-ni,  PA  VIII  ,5. 
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*lla-na,  IX  u,  <^f.  Mardnk  ha-ni,  Hanke  PN. 

lla-naan  na-bi-im,  GB  XIV  ,,    cl".    Ilaninum,    Uanke  PN. 

Ha  [  ?  ]  na-bi-im,  D  XIV  i. 

Ha-na-num,  D  XXIII  , ///s- 

Ha-nu.  TU  239,  ,. 
*Ha-nu-ir-ti-ri,  II  ii. 

Ha-nu-nu,  PA  XIH  ,. 

Ha-su-sa-ar-na,  FM  8,  12.  19. 
*Ha-tim,  IV  ,,  XIV, î.  [,,  XXVII,.  .3,  XXVIII  9. 

Ha-tim  za-kn(?)-ni-at,  GB  XIX  3,  rev.  2. 
*Ha-ti-Um  (?),  XXI  ,:,  cf.  Hat-ti-im  (?)  Ranke  PN. 
*Hi-na-a-ma,  XVII  |. 

H.i-Iii-su,  PA  IX  3. 
*Hu-ra-za-nim,  VI  coté. 

Hu-razi,  SUP  I  i,  7,  cf.  Hu-ru-zum  et  Hurâzatnm,  Ranke 
PN. 

Huraz-za-num,  T  II  a^  II  b  8. 

Hu-ru-ta,  T  I  «  4,  T  I  ^  4. 

Ib-ni  Adacl.  T  II  Z>  4,  sceau,  cf.  Ranke  PX. 

Id  A-na,  G  XII  rev.  6. 

Id  i.  Ramman,  G  XI  rev.  1. 

Id  sa  Ai\  A-na,  SUP  Vil,,. 

Id  sa  A-na,  GB  XII .,.  ,0. 

Id  sa  A-sir,  Gol,  c.z  dans  GB. 

Id  sa  A  sur,  GB  VI  .0,  Scheiljsdans  GB,  G  XVI  rev.  4. 

Idii  sa  A-sur,  D  VI 20- 

Id  sa  Istar,  Gol.  a^  dans  GR,  G  IV  4. 

Ikdim  (?),  P  III 6. 

Ikib  el,  T  V  sceau,  «  El  a  décrété  )). 
*I-kib  ilu,  XXIV  i,  XXV  i,;  D  IV  3,  D  XI 4,    D  XIV  2,  D 
XVII 1,  P  VII 4,  GB  XI 4,  GB  XIV  t,  PA  XI 4. 

Ik-ri-a,  P  VII ,.  ,6.  ,0,  P  1X1,. 

Ik-ri-ia,  P  II  ig. 

I-ku-bi-a,  PA  XXII 2. 

I-ku  (?)-nim,  G  XVI  rev.  5,  S  I  sceau  (?). 

I-ku-num,  Gol.  Z>  ,3  dans  FM,  T  I  «4,  ,6,    I  bi  «  véritable 
est...  »,  cf.  Ikûn-bî  Ranke  PN. 

I-ku-us-mu  [...,  T  IV  sceau. 
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I-la-ni-ma.  P  IX  4,  cf.  1-la-nu-um,  Ranke,  PN. 

I-li  a  ma-ra,  PA  III  13. 

Mi  ba-ni,   D  VIII  ,0.  13.   P  VI  ,0,  13,  GB  I;  VIII  ,0.  n.  T  l  b 
sceau  ;  U  b  i,  sceau,  cf.  Ranke  PN. 

I-li  dan,  S  II  2.  4. 

1-li  es-ta-ki-el,  ScheiU  dans  GB,  G   XVI  4,  cf.  Ili-ihi-ti-kal 
Ranke  PN. 

I-li-ma  (?)  G  XV  4. 

I-li-nu-Ia-lim,  S  In,  cf.  Ilum  lu-lim  Ranke  PN. 
*llu-bani,  III  u,  D  VII  o^  GB  VU.,,  cf.  Ranke  PN. 

Ilu-na-da,  RP  1 ,4,  D  IV  ,„  P  III  ,4.  cf.  Ilu  na-id  Ranke  PN. 

Ilu-rabi,  D  IV  «,  P  III  g,  cf.  Ranke  PN. 

Ilu-rabu,  RP  I  s. 
*Ilu-su-rabu,  X  4. 

I-ma-nim,  Gol.  b.  13  dans  GB,  Scheil  u  dans  GB. 

Im-rum  (?)-il,  S  II  e,   cf.   Immerum  Ranke   PN,  hypocor. 
de  Immer-ili  «  agneau,  enfant  du  dieu  ». 
*Im-ti  ilu,  XXVIl  ,,  XXX, ^  30,  «  dieu  est  mon  support  ». 
*Im-ti-lim,  XVIII  .. 

*I-na-a,  X  1,  «  mon  œil,  ma  lumière  est...  » 
*l-na-a  lu-zi-na,  XI  j. 

I-na  A-sur,  P  II  ,6. 

I-na  su-in,  H  le  ,  G  I  7. 

I-na  zu-in,  P  I  5,  P  II  4,  P  IX  3,  Chantre  1 7  dans  GB. 

In-na  zu-in,  P  V  e. 

In-nara  malik,  P  VI  2- 

I-nu-ba-a,  D  IX  «,  GB  IX  g. 

Iqib-il,  RP  I  3. 

I-ra-am  [...  T  IV  sceau. 

I-ra-da  ilu,  P  VI 9,  ,5. 

I-ra-si,  P  11,7. 
*Ir(?)-ga-gi??,XIV,. 

I-ri-si-im,  Paris  2,  dans  SR  ;  Paris»  présent  ouvrage,  p.  r^o. 

I-ri-.su-um,  Paris  ,i  présent  ouvrage,  p.  54. 
*Ir-ra-a,  II  io. 

Ir-lim,  TH  239,  ,«. 

I-.sar  ha-ri-im,  C  I  y,  Chantre  Ii,  dans  GB,  «  M.  est  droit  », 
cf.  Isar-Samas,  Ranke  PN,  et  llari-maliki  TH. 
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I-sir  ha-ri-im,  B  1  9. 
*ls-ma  A-sur,   XVIII,  ,    D   XVIh  ,    GB  XVII,,    cf.    Isme  x 
Ranke  PN. 

Is-ru-pi,  P  IV,o,  cf.  Is-ru-pa-ni  TH.  « 

Istar  ba-li-el,  PA  XIV  ,,  PA  XIV  b  2. 

Istar-la-ba,  D  VIII,, ,  P  VI,, ,  GB  VlIIn  . 

Istar  la-ma-zi,   D  XXj  ,   GB  XX^  ,   «Istar  est  ma  divinité 
gardienne  »  cf.  TH. 

lli  a-bi-im,  D  XV  .,  GB  XV  ,,  T  IV  5,  PA  XVII  ,. 
*I-ti  a-bu-um,  XIV  .4,  ou  :  1-din  a-bu-iim. 
*I-ti  i.  Adad,  XXX  ,0. 

I-tii.  Addu,  PA.XIVw,  PAXIVZ;,. 

I-ti  A-sur,  T  II  «H  TU  b^  ,  sceau  TIII  u. 

Mi  Da-gan,  GB  XV  ,. 
*I-ti  ku-beim,  XXI  5. 

Mi  na[du,  PA  Ilhc 
*I-ti  za-bu-um,  IX  10. 
*I-tizu-in,  XXV,4. 

Izin  [  ,  PA  XVI  7. 

Ka-ma  (?),  GB  XI  ,0. 

]Ki  i.  Addu,  PA  VI  3. 

Ku-bat-ta-nin  (?),  D  G  ,2. 

Ku-be-im,  T  III  u. 

Ku-be  A-sir,  PA  IX  4. 

Ku-bu-ur-na-at,  GB  XVII  5,  cf.  Ku-ub-bu-rum  Ranke  PN. 

Ku-ku-la-num,  S  III  e,  12.  i5«  cf.  Ku-ku-u  à  Ranke  PN. 

Ku-ku-pi  [...,  C  VU  i. 

Ku-Iâ-ku-lâ,  G  II  rev.  9. 

Kul-ma  kul-ma,  D  C  3. 
*Ku-lu-ku-a,  XVII  3. 

Ku-lu-ma,  G  XII  rev,  7. 
*Ku-na-ni-a  (?),  XXVI 4. 

Ku-ra,  RP  I  3. 
*Ku-ra-ti  (?),  XI  „. 

Kur-ban,  GB  XXIV  7. 

Kur-ban  A-sur,  D  XII ,.,  GB  XII  n. 
*Kur-ban  Istar,  XII  9,21.   D  XIX5,  g,  GB  XIX  5,  cf.   Kur-di 
Istar  TH. 
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Kur-ta  (?),  C  XIII  2. 
Kusalli  (mois)  RP  VIII 12,  P  II  n. 
Ku-um-ri,  D  XI  ,4,  P  VII  u,  GB  XI 24. 
*J^u-zi-zi-a,  XII 15.  . 

La-a-ba,  Scheil  rev.  7. 
La-ba-na-da,  D  XII  .,  GB  XII  2. 
La-di-ib,  (ou  :  La-ki-ib)   Parisaj  dans  SR,  PariS:.»  présent 

ouvrage,  p.  54. 
La-ki-bi-im,  TH  239,  ,8. 

La-Ii-im,  Sayce  lu  dans  GB,  «  lalu,  abondance?  »>. 
Lal-li-be,  CXV4.        • 
La-ma-zi  (?),  GB  XVIII  ,5,  cf.  TH. 
Li-lu-si-im,  D  IX  g,  GB  IX  g. 

Li'u  A-sur,  P  V20,  «  Asur  est  fort  »,  cf.  Sin  lie,  Ranke 
PN. 
*Lu-gi-na,  III  j. 
Lu-h-ra-hi-el-.su,  C  II  2,  cf.  :  E-ra-hi. 
Lu-la-ma-zi,  PA  II  3. 
Lumur  A-sur,  PA  VI  u. 
Lu'ud(?)-su-ra-ha(?)-gal-.su,  B  II. 
Ma-as-hu-ru,  D  XX  2,  33,  Glî  XX  2, 33.34. 
*Ma-ha-i,  XIX  ,5, 
*Ma-ha-i-a,  XIX 4. 
Ma-hu-si,  TH  240,  25, 
Ma-hu-ur    i-li,   S    II7,    «    (Qui   est)    rival    du   dieu  ?    » 

hypocor. 
Ma-hu-ur  i-li  (mois),  T  II  «9,  T  II  ^13. 
Ma  ku  a,  C  X  rev.  9. 
Man  A-sir,  TH  239  7, 13. 
*Ma-na-i-a  (?),  XIV  n,  cf.  Ma-ni-um  et  Ma-an-ni-ia  Ranke 

PN,  Poebel  BE. 
Ma-na  id-i-sa,  C  II  rev.  i. 
Ma-na-li-i  fsa),  B  II. 
Ma-na-wi-ir,  SM  4052. 
*Ma-ni-a-i,  III  ,4 
*Ma-nim  ba-lim  A-sur,  XI 3 

Ma-nu  [ ,  Paris  i£   dans  SR. 

;Ma  nu  ba-li  Asur,  Paris^,  présent  ouvrage  p.  53. 
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Ma-nu-ki  A-sur,  Ramsay  ili„(J;»ns  Habyl,  1908,  1\\  V^,  <,,  12, 
«  qui  est  comme  Asur  ?  »,  cf.  Ma-nu-um  ki-ma  x,  Ranke 
PN. 

Ma(?)num  ki  Asur,  1)  XXI II  ., 

Ma-num  ki-i  e-li-a,  Chantre  1»  dans  Glî. 

Ma-num  ki-i  e-ni-a  BI  g  CIg. 

Ma-nu-um  ba-lim  A-sir,  D  XVI  4,  P  VIII  4,  GB  XVI  4,  a  qui 
peut  exister  sans  Asur?  »,  cf.  Ma-nu-um  ba  (la  ium)  x 
Ranke  PN. 

Mar  A-sir,  SUP  X,  cf.  Mâr  x,  Ranke  PN. 

Mara  I-kib  ilu,  PlII  3. 

i.  Mar-tu  ki(?)  [...,  G  XVI  g. 

Mas-ba-ni,  Gol.  Cy,  is,  21,  dans  GB. 

Me-ku-um,  PAXIlIîi. 

Me-me  ib-ri,  D  IX  14,  GB  X  14,  (lecture  :  Gula-ipri). 

Mi-Iid-hi-su,DG5. 

Mil-ku-tim,  CI  2,  cf.  Mi-il-ki-im,  Ranke  PN. 

Mu-ru-um,  PA  VII 4. 

Na-ar-bat-tim,  S  II  9. 

Na-ar-ma-du  (?),  Sayce  Iio  dans  GB. 

Na-ba-di-e,  DY  „,  GBV,o. 

Na-ba-hi,PIV„. 

Na-ki-li-e-it,  FM  4. 

Nam-sa-a  [  ,  G  XIII 9,  cf.  Na-ma-su  TH. 

Na-na,  PIXio. 

Na-na-a,  D  II  lo. 

Na-na-nim,  Sayce  I22  dans  GB. 

Na-ni-a,  T  III  t,  sceau. 

Na-ni-be-im,  RP  VIII  3,  D  III  3,  P  II  3. 

Napisti  zu-in  (mois),  GB  XI  9. 

Na-su-a,  GB  XVIII 20. 

Ni-du,  SII18. 
*Ni-ni  a4im,  XIV2  (I-Ii  a-lim). 

*Nin-subur  ba-ni,  I  ig,  19,  II  n,  15,  cf.  Nin-sah  ba-ni,  Ranke 
PN,  Ranke  BE. 

Ni-ra-ah  zu-lu-li,  PA  VIII  3. 
*Nu-ae  XX  6,  cf.  (?)  Nu-ha-a  TH. 
*Nu-a-im,Xm* 
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Nu-ur  ki-li,  GB  XVIlI:i,  «  vois  la  lumière  »,  cf.  Ahi-kilim 
Ranke  PN- 

Nu-ur  sa-a-mu-tim,  GB  XIII  i. 

Pa-du.  GB  XVI  9.  «  il  épargne  »,  cf.  Babalura  (?)-lâ-pâdii 
Ranke  PN. 

Pi-li-si-it,  B  II,  C  II  rev.  4. 
*Pi-pi-li  (?)  V  8. 

Pi-sa  a-na,  PA  XIV  3.  10.  PA  XIV  6  «.  „. 

Pi^-ut-ki-im,  C  IV  e. 

*Qa-ma  A-sur,  XXIV  s,  .3, 2i,  29.  D  XVII  ,i.  D  XXIII 7*,,,  GB 
XVII  u,  PA  VII  ,5. 

Qa-ri-lam,  PA  II  4. 

Rabi  A-sur,  D  lU,  D  XXIII  4  6/s,  P  IX  0. 

Rabi  zi-me-el-tim,  D  XI  j3. 

Ramman  ma-lik,  C  V  14. 

Ra-ti-e,  VIII  2. 

Sa-i-la  (?),  Gol.  b^  dans  GB,  cf.  Sa-i-la-lura  Ranke  PN 

Sa-kel-da-lim,  S  M  4050. 

Sa-a-si-du,  SUP  Ii,  g,  14.  cf.  Sa-si-ia  Ranke  PN. 

Si-en  (?)-ku  (?)-ba,  G  XII 3. 

Si-bu-la-tu-um,  GB  XVIII  le. 

Si-bu-ul-tum,  GB  XVIIl  ?,. 
*Si-gi-a-nim  (?),  XXII 7. 

Si-im  i.  Am-an-na,  PA  XVII  r,. 

Si-im  nu-ma-an,  PA  VIII 4,  n. 

Si-li-a-ra,  TH  240  2,  ;i,  u,,  10,  22. 

Sirme,  SM568i. 

Su-ga-li-a,  D  III 5,  cf.  Su-ka-li-ia,  Zu-ka-li-ia  Ranke  PN. 

Suig-li-a,  Plli. 

Silli-Isiar,  T  III  sceau,  cf.  Ranke  PN. 

èa-ab-ta,  TH  240,  je- 
*Sa-ah-ga,  XXVII  u. 

8a-al-ma-ti-im,  GB  XIX  rev.  ». 

Sa-ar-hu-nu,  I)  X  3. 
*ISa-al  A-sir,  Ib,.  cf.   Sa-at    Aia,   Ranke   PN,  «  possession 

d'Asir  ». 
*8a-at  A-sur,  X XVI  *,  .0. 

Sa-bu-ur,  GB  XXIV  g. 
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Sà-du-uh  be-la,  Gol,  a  udans  GB. 

ISa  ga-si  A-sur  na-da,  P  V  w. 

Sa  ga-ti  A-sur  na-da,  D  VI  u,  GB  VI  »♦. 

Sa  ga-ti  Qad-da-a,  Sayce  I  m  dans  GB. 

Sa-ha-mil  ra-ma,  DC,  rev.  3,  9,  12. 

Sa-hi-is-gaan,  FM  t. 

Sa-ki-zu,  Ramsay  II  9,^8  dans  Babyl.  1908. 

éalasti-rabu,  Sayce  l  3,16,  10  dans  GB. 

Sa-la-ti  GB  XIV  u.  cf.  Sa-la-tum,  Ranke  PN. 
*Sa-lim  a-hi-im,  1 7,  II:,  VI  is,  cf.  Salim  x  Ranke  PN. 
*Sa-lira  a-hu-um,  VI  2,  12. 
*Sa-lim  A-sir,  VI  n. 

Sa-ma-ma,  Sch.   rev.  3,   pour  Sa  ilu  Ma-ma  (?),  cf.  Sa  i. 
Martu,  Ranke  PN. 

Samas  ba-ni,  Slle,  TH  239,  .0,  T  III  s,  cf.  Ranke  PN. 

Samas  tab-ba-i,  GB  XV4,  14,  Ramsay  II is  dans  Babyl.  1908, 
cf.  Ranke  PN. 

Sa-na-ne  (?)  PA  XII 4. 

Sa-ra-ma,  D  XIo.  (jB  XI  e. 

Sa-ra-ma  (ki),  P  VII  e. 

Sa-ra-na,  P  IX  12.  cf.  Sarra-nim,  Ranke  PN. 

Sar-sarani  (mois),  GB  X  %. 

Sarru-kênu  (?),  S  I  sceau. 
*Su  A-nim  XXI  e,  cf.  Gimil. 
*Su  A-sir,  XXIII  ?. 

Su-be-a-ni-ga,  PA  VIII  2,  e. 
*Sube-lim,IIIiî,  XXV,5. 
*Su-bi-lira,  XI  4. 

Su-bi-si,  PA  XVI  rev.  7. 

Su-bu-na-ah-su,  D  XI  o,  P  VII  e,  17. 
*Su.hu-ga  (?).  VIiî. 

Su-hu-ur-bia.  FM  e  . 
*Su  Is-ha-ra  XXIX  15. 
*Su  Istar,  XXII,  XXIX  2. 
*Su  ku-be-im.  XXI  ,5. 

Su  ku-bi-im,  G  I4,  GV  m. 

Su-Ia  a-be-a,  Paris  ,0,  présent  ouvrage,  p.  54. 
*Su  la«ba-an,  XXV  i». 
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.Su-la-ba  ilu,  GB  WII  la,  is. 

Su-li-a,  G  II  rev.  -. 
*Su-ma  li-bi  A-sur,  IX  i4. 

Su-ma-li-ku  A-sur,  PA  VII  n. 

Su-mil  ha-ra  [-,  G  XII  i. 

Sum-Sin,  PA  IV  ,. 

èu-pu-na-ah-su,  GB  Xle.  n. 

.Sur-di,  DXII3.  GB  XII3.  4. 

Ta-ar-hu-nu,  GB  X  3. 

Taba,  T  II  b-^,  cf.  Tab-bu-ura  Ranke  PN 

Taba  A-sur,  TI1«„.TIU,4. 

Ta-ki-el  A-sir,  GB  XXI  9.  «  Il  se  confie  à  Asur»,  cf.  Ta-ki-il 
ili  .su  Ranke  PN. 

Ta-ki-el  A-sur,  D  XXIII  3. 
*Ta-li-a,  XX  3,  FM  7,  u,  20. 

Tam-ni-hi-su,  PA  VIII  le. 

Ta-ri-is-ma-tum,  PA  I  3. 

Ta-ta-li  i-sa-li-i-a  (?),  PA  VIII  ,,  5. 

Ti-qu  (?),  PA  XV  T. 

Tu-u-i  tu-u-i,  PA  XIII  b  i. 
*Ti-sa-âb-ki-im(?),  XV  9. 

Ud  Ga-ri-a,  cf.  (jud-garia. 

Ur-lugal  banda,  T  I  b  sceau. 

Ur-nigin  gar,  'Y  \  h  sceau. 

Ur-su  [....,  SUP  Vil  3. 
*U-zu-a  III11,  hypocor.  racine  am,  cf.  Wa-za-wa. 

Wa-bar-tum,  GB  XXI;.  Gol.  a  ij  dans  GB. 

Wah-su-sa-na,  SM  4050. 
*Wa-ah-HU-sa-na,  XXIII5,  XXVIII4. 

Wa-la  wa-la,  PA  XIII  2. 

Washane,  SM  5680. 

Wa-za-wa,  TH  240,  js. 
*Wi-wi-li  (?),  V  3. 

Za*al-ba,  GB  XX  10,  BM  n  présent  ouvrage  p.  52. 
Za  ha-ar.  D  IX  3.  GB  IX  a. 
Za'ki[...ilu,  P  IV  î. 
Za-ki-im  ilu,  GB  V  i. 
Zi-ki'ki,  T  II  «  ,». 
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Za-la-ni,  D  G  n, 

Za-lulu,  l'A  WII  ,, 

Za-ra-lim  (mois,,  l'V  n,  l'A  Vile. 
*Za-zi-a,  XIX:.  cùlé. 

Zil  Islar,  S  l  i:i  =  Silli  Islnr. 

Zi-li  Islar,  D  Vil,.  GIJ  Vil.,.  Tlll,. 

Zi-lu-lu,  T  l  «H,  T  l  b\,  cf.  Zi-lu-lu  iiin  ga-.iiil  Ranke  PN, 
Zi-li-lum  Ranive  BE. 

Zizu-im  (mois),  P  VII  9. 

Zu-gali-a,  RP  VIII 5,  GB  X7,  cf.  Zu-ka-li    el  Su-ka-li-ia 
Ranke  PN. 

Zu-har-ga-li,  SUP  IVg. 

Zu-ki-ki,  T  II  b  3,  cf.  Zu-uk-ku-kum,  Ranke  PN. 
*Zii-ku-a,  XI 2,  cf.  Zu-ka-ta-ni,  Zu-ka-tum  Ranke  PiN. 
*Zu-ku-i'i-a,  XI  9. 

Zu-ku-za,  GX  rev.  ig. 
*Zu-ru-ga-ni  (?),  VIII 3. 

Zu-ta-ah  zi-iz,  R  II 3  dans  Babyl.  1908. 

Zu-zu,  FM  3. 

Zu-zu-a  (?),  XXIII  r,3î. 
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I.  Mémorandum  de  deux  lots  d'objets  divers  (plomb,  vête- 

ments, ânes  ou  chevaux),  respectivement  à  kSalim 
Ahim  et  à  Nin-subur-bani;  de  nouveau,  à  ce  dernier, 
an  lot  d'huiles  et  un  vêtement;  un  simple  vêtement  à 
Belum-Asir. 

II.  Idem,  mais  un  peu  plus  étendu  que  le  précédent.  Lots 

d'objets  de  toutes  sortes  (plomb,  vêtements,  ânes, 
pierre  précieuse),  respectivement  à  Salim-Ahim  et  à 
Nin-.subur-bani;  de  nouveau,  à  ce  dernier,  un  lot 
d'huiles  et  un  vêtement;  un  simple  vêtement  à  Belum- 
Asir  ;  puis  un  autre  lot  (vêtements,  plomb,  ânes),  à 
Asir-Malik  et  Hanuirtiu. 
m.  Reçu.  Un  débiteur  remet,  par  devant  témoins,  une 
somme  d'argent  et  d'or  à  un  fonctionnaire,  à  l'inten- 
tion d'une  tierce  personne,  pour  faire  du  commerce. 

IV.  Commission  rogatoire  envoyée  par  un  juge,  pour 
recueillir  les  dépositions  des  plaignants  dans  un 
procès. 

V.  Lettre  de  commis  à  marchand,  au  sujet  d'une  dette  ou 

dommage,  et  d'une  mise  en  route  retardée,  ce  qui 
diminue  les  frais  généraux  attribués  au  commis. 

VI.  Lettre  d'Asir-imeti  et  de  Salim-Ahim  à  Busukin  au 
sujet  d'achats  de  maisons,  d'argent  reçu,  et  d'avance 
de  fonds,  dont  ils  réclament  le  remboursement. 

VIL  Mémorandum  anonyme  de  l'emploi  de  deux  petites 
sommes  d'argent. 

VIII.  Mention  d'un  paiement  et  du  lieu  (?)  ou  il  a  été 
effectué. 

IX.  Emploi  de  diverses  sommes  :  pour  l'étable  aux  boeufs, 

et  pour  des  individus  dont  la  fonction  est  parfois  spé- 
cifiée  (commis,  scribe,)  ainsi   que  les  circonstance» 
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spéciales  de  la  remise  d'une  partie  de  cette  somme, 

X.  Lettre  d'El-bani  à  Inaa  au  sujet  d'affaires  d'argent  con- 

cernant le  marchand  de  ce  dernier,  et  de  la  nécessité 
d'envoyer  des  ordres  précis  &ur  la  conduite  à  tenir. 

XI.  Lettre  de  Manim-balim-Asur  à  Ina-lugina  et  Zukua;  il 
rend  compte  de  la  visite  de  Subilim  à  Vasiku  et  du 
jugement  rendu;  nouvelles  du  voyage  d'un  autre  indi- 
vidu, et  annonce  de  l'envoi  du  prix  d'achat  d'un  âne. 

Xn.  Lettre  d'Ennanim  à  Hasa-Istar;  l'expéditeur  était  là, 
pour  contrôle,  lors  de  la  venue  du  commis  de  Basa- 
Istar;  sa  justification  sur  une  accusation  de  négligence 
dans  la  correspondance. 

XIII.  Deux  dettes  d'argent  avec  les  noms  des  intéres- 
sés. 

XIV.  Lettre  d'Ili-Alim  à  Asur-nada  au  sujet  de  vêtements; 
déplacementsàBurusdes  Hittites;  questions  d'argent; 
si  le  créancier  paie,  prendre  l'argent;  s'il  ne  paie  pas 
et  invoque  une  excuse,  établir  des  témoins  qui  pren- 
dront note  de  tout  ce  qu'il  dira. 

XV.  Rendu-compte  de  l'utilisation  d'un  lot  de  vêtements 
de  diverses  espèces,  et  de  leur  prix;  certains  ont  été 
renvoyés,  un  est  de  reste. 

XVI.  Deux  comptes  de  caisse  sur  la  même  tablette; 
1"  débours  d'argent  pour  vêtements,  viande,  huile, 
orge  ;  2"  livraisons  de  cuivre  et  d'argent,  dont  une 
certaine  somme  en  intérêt  (?). 

XVII.  Lettre  de  Hinama  à  Asir-nada  et  Dan-Asir,  touchant 
la  conduite  à  tenir  au  sujet  de  deux  envoyés  chargés 
de  régler  des  affaires  en  cours,  notamment  du  plomb 
et  des  vêtements.  L'expéditeur  termine  en  réclamant 
l'aide  amicale  de  celui  à  qui  il  écrit. 

XVIII.  Lettre  d'isma-Asur  à  Imtilim  ;  il  l'a  aidé  autrefois 
de  sa  bourse,  il  lui  demande  d'en  faire  autant  pour 
lui,  maintenait  qu'il  en  a  besoin. 

XIX.  Lettre  d'Asir-lama  à  Absazflim;  il   lui  annonce   un 
envoi  d'argent, etluidonne  des  nouvelles  d'une  contes 
tation  portée  au  tribunal  de  Vasîkti. 
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XX.  Fournilure,  payée,  d'outrés  en  peau,  de  chaîne  (?), 
de  pois. 

XXI.  Contestation,  devant  témoins  (?) 

XXII.  Lettre  de  Su-lstar  à  Aiabim  et  Asur-nada  Justifica- 
tion d'un  tiers  ;  ce  qu'il  a  pris,  il  avait  le  droit  de  le 
faire,  l'ayant  acheté  ;  si  les  correspondants  ont  des  in- 
tentions amicales,  ils  en  jugeront  ainsi. 

XXI II.  Lettre  de  Garubua  à  Asir-nada  et  Su-Asir.  Achat 
d'àues;  prêt  de  plomb  à  3  mois;  pénalité,  passé  ce 
temps;    argent  à  intérêt;    Zuzua  surveillera  les  ânes. 

XXIV.  Lettre  de  Ikib-ilu  à  Busukin  et  Qama-Asur  au  su-jet 
de  leur  délégué  Basa-\sur;  envoyer  ce  qu'il  a  de 
plomb  et  de  vêtements.  Suivent  plusieurs  autres 
demandes  :  1°  l'argent  qui  a  été  payé  à  Hasu-Asur, 
que  Qama-Asur  le  rembourse  ;  2»  que  Qama-Asur  ne 
diminue  pas  la  rétribution  de  Basa-Asur  depuis  le 
temps  qu'il  est  revenu. 

XXV.  Tablette  mutilée;  contrat;  restent  les  noms  des 
témoins. 

XXVI.  Lettre  de  Kunania  et  Sat-Asur  à  Azue-elga  et  Adue. 
S'adressant  spécialement  à  Azue-elga,  Kunania  dit 
au  sujet  d'un  tiers  :  l'expéditeur  n'a  [)as  demandé 
qu'on  le  ruine,  et  lui-même  ne  le  lait  pas  ;  au  contraire, 
mal  conseillés,  d'autres  s'acharnent  contre  lui.  Spé- 
cialement à  Adue  :  partie  de  lettre  écrite  par  Sat-Asur. 

XXVII.  Lettre  d'imti-ilu  à  Asir-nada;  contestation  portée 
devant  le  prince,  et  le  juge,  à  Burus  des  Hittites;  (sens 
obscur.) 

XXVIII.  Tablette  mutilée;  lettre;  voyages  à  Burus  des 
Hittites  au  sujet  d'argent. 

XXIX.  Lettre  de  .Su-Istar  et  d'Ennanim  à  Asir-imeti. 
AlT'aires  d'argent. 

XXX.  Lettre  de  Basa-Asurà  Imti-Hu,  Ennam-Asiret  Asur- 
zululi.  Vêtements  de  diverses  sortes,  fines  (ou  che- 
vaux), argent,  plomb,  harnais,  huiles,  ont  été  livrés  à 
différentes  personnes. 

Les   tablettes  cappadociennes   sont  des  lettres   et  des 
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contrats;  les  premières,  qu'il  s'agisse  de  relies  déjà 
publiées  ou  de  celles  (|ue  j'apporte  aujourd'hui,  sont  des 
lettres  d'affaires.  Envois  d'ordres,  plaintes  ou  excuses  sur 
l'exécution  de  ceux-ci  ;  billets  annonçant  la  venue  d'indi- 
vidus, ou  constatation  de  l'absence  de  messagers  attendus; 
plaintes  aux  autorités;  information  sur  leurs  décisions; 
enfin  lettres  d'argent  :  pour  en  annoncer  l'envoi,  la  récep- 
tion,   pour  en  réclamer. 

L'étude  des  contrats  donne  des  résultats  plus  positifs 
que  celle  des  lettres,  qui  procèdent  souvent  [)nr  allusions 
à  l'égard  de  faits  que  nous  ignorons;  elle  permet  d'aller 
plus  au  fond  des  choses.  Leur  signification  devient  plus 
précise  si  nous  nous  rappelons  le  mécanisme  du  com- 
merce à  cette  époc|iie.  Les  échanges  sont  déjà  entre  les 
mains  du  damgar  [tamkaru),  ce  que  nous  rendons  par 
marchand  mais  qui  est  bien  davantage,  dans  la  société 
asiatique  antique,  et  même  contemporaine.  Le  marchand 
donne  à  des  agents  soit  une  somme  d'argent,  soit  des 
marchandises  dont  ils  devront  rendre  compte  au  bout 
dun  certain  temps.  L'agent  ou  «  apprenti  »  [saniallâ), 
achètera  des  marchandises  avec  cet  argent,  il  s'en  ira  les 
placer  aux  lieux  qu'il  aura  choisis  et  reviendra  rendre  ses 
comptes,  une  fois  sa  tournée  faite;  cette  tournée,  c'est  le 
girru.  Si  l'endroit  où  l'on  porte  les  marchandises  est 
très  éloigné,  la  tournée  devient  caravane.  Lorsque  logent 
rend  ses  comptes,  il  remet  au  marchand  la  somme  avancée 
avec  un  pourcentage  prévu  d'avance;  pour  garantir*  le 
marchand,  l'agent  donne  reçu  devant  témoins;  il  peut 
même  déposer  des  gages.  En  somme,  l  agent  participe 
réellement  aux  affaires  ;  il  ne  rrçoit  pas  de  sa  aiie,  mais 
une  somme  à  faire  fructifier  de  telle  façon  qu'il  y  trouve 
un  bénéfice,  tous  frais  payés;  en  pratique  ces  commis- 
sionnaires se  distinguent  souvent  mal  des  associés. 

Du  temps  de  la  monarchie  d'Hammurabi  nous  trouvons 
dans  le  Code  de  nombreux  articles  destinés  à  renfler  les 
relations  du  marchand  et  de  l'agent  ;  nous  y  voyons  que 
s'il  est  responsable  en  cas  d'incapacité  ou  d'affaires  insu'- 
fisaptes,  il  ne  l'est  pas  sj  sçs  marchandises  sont  détruite^ 
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par  lait  de  guerre  ou  brigandage  de  route.  Ainsi  une 
tablette  du  British  Muséum  s'exprime  ainsi  :  «  Un  sicle 
d'argent,  prix  de  cent  quatre-vingts  (mesures)  d'orge,  et 
trois  sicles  d'argent;  c'est  ce  que  Zuzana  a  prêté  à  Apla 
fils  d'Edisu  pour  cinq  ans,  pour  entrer  en  affaires  (girru). 
Il  paiera  cent  quatre-vingts  mesures  d'orge  et  trois  sicles 
d'argent  pour  rentrer  en  possession  de  son  reçu  sce'lé  (')  ». 

Ce  petit  document  résume  tout  :  argent  etmarchandises 
prêtés  pour  un  temps  donné,  et  contre  reçu.  Le  damkar 
qui,  en  somme,  est  un  véritable  banquier,  ne  spécifie  pas 
de  bénéfice  à  lui  faire  retour;  nous  y  reviendrons  tout  à 
l'heure. 

Si  nous  étudions  les  tablettes  cappadociennes  à  la 
lumière  de  ces  faits,  beaucoup  d'obscurité  s'éclair- 
cissent  -'•,  ce  que  nous  trouvons  dans  la  majorité  des 
lettres,  ce  sont  des  allusions  à  ces  sortes  d'affaires;  le 
marchand  apparaît  fréquemment  dans  les  documents  cap- 
padociens;  iljoue  un  tel  rôle,  il  est  si  connu,  qu'en  cer- 
tains cas  il  est  désigné  seulement  (X  5,  S  il  5,  i7,  G  X  5.  BM, 
PA  Vil)  de  son  métier  :  le  marchand,  sans  plus  (Gol.  c  i  : 
«  Au  marchand  et  à  Dadâ,  dis  ceci  :  »  L'agent  s'y  trouve 
sous  la  forme  simalaium  (IX  le),  mais  le  terme  le  plus  géné- 
ral pour  le  désigner  est  celui  de  zuharu  (XII  4.  XVII  7,  G. 
XVII  4,  G.  XX  18,  a),  et  le  mot  girru  signifiant  :  tournée, 
affaires,  y  figure  aussi  (Xie). 

Par  exemple,  nous  y  trouvons  esquissée  la  physionomie 
d'un  gros  marchand  cappadocien  au  xxiv«  s.  ;  c'est  Busukin 
dont  le  nom  revient  aux  tablettes  IV,  V,  VI,  XXIV,  et  qui 
nous  apparaît  sous  différents  aspects,  d'après  les  lettres 
qu'il  reçoit.  Outre  le  commerce  habituel  auquel  il  procède 
f)ar  l'intermédiaire  de  ses  commis  et  de  coi  respondants 
qu'il  entretient  à  l'étranger,  il  spécule  sur  les  maisons. 
Au  n"  VI  ses  représentants  l'informent  de  l'ac'hat  de  mai- 

(1")  Jolins  c.  11.  W.  liuliylonion  and  Assyriaii  l.aws^  Conlrncts  and 
Lelters.  lidiubiir^h  lyo^j,  j>.  aH}. 

fu)  M.  Cuq,  H.  'lans  Lfs  noin'erinx  fia^meitls  du  Code  de  //nminunihi 
sur  le  iirrl  à  inicrél  et  les  Sorié'é»,  i'.iris,  ii)iiS,  a  cludiô  les  lois  du  c.oiii- 
roercu  antique  d'uprcs  les  tableUes  babyloiiienuetf  el  CH|i|)nilocienii<'8, 
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sons;  ils  ont  fait  des  débours  dont  ils  demandent  à  être 
couverts.  Ses  commis  s'excusent  de  leurs  fautes,  prennent 
à  leur  charge  des  dommages  subis,  et  au  n"  V  l'un  d'eux 
accepte  de  voir  ses  frais  d'entretien  diminués  pour  le 
temps  qu'il  n'a  pas  voyagé;  parfois  des  correspondants, 
qui  jouissent  évidemment  de  sa  confiance  et  sont  là  pour 
contrôler  ses  employés,  écrivent  pour  intercéder  en  faveur 
d'un  commis  (XXIV).  Enfin  le  désaccord  étant  venu  dans 
les  transactions  commerciales,  c'est  le  procès,  et  le  n"  IV 
nous  montre  le  juge  envoyant  une  commission  rogatoire 
pour  recueillir  les  plaintes  du  grand  négociant.  L'impor- 
tance de  ses  affaires  est  telle  qu'il  a  peut-être  un  associé, 
en  tous  cas  un  homme  de  confiance  pour  l'aider  dans  ses 
règlements  (XXIV). 

Les  spéculations  de  Busukinnous  amènent  à  considérer 
le  prix  des  maisons  en  Gappadoce  vers  le  xxiv«  s.  Ses 
corresnondants  lui  en  sigfnalent  de  16mines  et  de  10  min»3s. 
Ce  sont,  par  rapport  aux  prix  pratiqués  en  Babylonie, 
sous  la  Première  Dynastie,  des  sommes  excessives.  Alors, 
le  prix  moyen  d'une  maison  est  de  15  sicles  (soit  120 
grammes  d'argent)  par  sar  (superficie  de  35  mètres  carrés). 
Ici  nous  avons  des  maisons  de  16  mines  et  iO  mines  (la 
mine  vaut  60  sicles  soit  environ  une  livre).  Nous  ne  connais- 
sons pas  la  superficie  des  maisons,  mais  au  taux  babylo- 
nien l'une  aurait  1.640  mètres  carrés,  l'autre  1.400.  Pour 
l'époque,  si  riche  le  marchand  soit-il,  et  môme  en  admettant 
qu'il  achète  de  grandes  maisons  pour  la  spéculation,  c'est 
bien  considérable;  l'une  aurait  64  mètres  de  front,  l'autre 
40,  sur  une  profondeur  de  35  mètres  par  exemple.  Il  est 
assez  probable  que  par  le  terme  ôitu  exprimé  phonétique- 
ment, les  Gappadociens  entendent  la  maison  et  un  terrain 
y  attenant.  L'Asie  Mineure  est  un  centre  de  production  de 
l'argent  et  l'on  serait  tenté,  comme  explication,  d'invoquer 
la  dépréciation  du  métal;  il  n'en  est  rien,  car  le  taux  de 
l'intérêt  ne  diffère  pas  essentiellement  de  l'intérêt  baby- 
lonien et  les  sommes  d'argent  qui  font  l'objet  de  prêts  ne 
sont  pas  tiès  considérables;  il  faut  donc  que  le  pouvoir 
tl'achal  reste  assez  élevé. 
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En  somme  toute  cette  littérature  cappadocienne  se 
résume  à  ceci  :  des  documents  d'affaires,  uniquement 
inspirés  par  le  commerce  et  les  incidents  auxquels  il  peut 
donner  lieu. 

Les  contrats  se  ramènent  à  plusieurs  types  généraux  : 
les  plus  simples  sont  des  mémorandum  de  dépenses, 
argent  donné  en  prêt  ou  en  remboursement. 

«  Sur  tant  d'argent  reçu,  j'ai  payé  tant  et  tant  pour  tel 
ou  tel  achat  (GB  XIII).  Reçu  d'argent  et  de  plomb  (Gol.  a 
dans  GB),  Don  d'argent  (G.  I).  Tant  d'argent  dû-  par  un 
tel,  tant  par  tel  autre,  tant  par  tel  aulre,  etc.  (G  V).  »  Nous 
y  voyons  que  le  plomb  fait  l'objet  de  paiements  ou  de 
prêts  directs,  sans  que  la  valeur  soit  exprimée  par  Tinler- 
médiaire  de  l'argent  :  «  Tant  de  plomb,  nous  avons 
payé,  etc.  »  SR  I. 

Les  documents  qui  relatent  un  prêt  d'argent  sont  conçus 
sur  un  type  assez  spécial;  d'abord  il  y  a  le  prêt  d'argent 
pour  un  temps  donné  avec  intérêt  : 

«  Quatre  mines  d'argent  pur;  c'est  ce  qu'à  Ellil-bani, 
Salasti  (?)-rabu  a  donné  ;  depuis  la  quintaine  d'Asur-imeli 
et  d'Asur  rabu,  en  quatre  ans,  il  paiera  huit  mines  d'ar- 
gent; fait  au  mois  de  x^  sous  l'éponymat  de  Qaddâ,  etc. 
(Sayce  I  dans  GB). 

Le  capital  doublera  donc  en  quatre  ans;  l'intérêt  est  de 
25  pour  100.  Par  ce  contrat  et  par  ceux  qui  suivront  nous 
voyons  que  les  Cappadociens  de  nos  tablettes  comptent 
le  temps  selon  une  manière  qui  leur  est  propre  :  par 
hamuklUy  c'est-à-dire  par  espaces  de  cinq  jours  ou  quin- 
taines,  au  lieu  de  périodes  de  sept  jours  ou  semaines  ;  le 
mois  ayant  trente  jours,  (puisque  des  mois  intercalaires 
venaient  de  temps  en  temps  combler  les  vides),  il  y  avait 
six  quintaines  par  mois  ;  elles  étaient  désignées  du  nom  de 
personnages  importants;  deux  d'ordinaire,  quelquefois 
un  seulement,  par  quintaine;  l'année,  comme  plus  tard  en 
Assyrie,  prenait  son  nom  d'un  éponyine  (limii),  et  non  des 
événements  marquants. 

Dans  un  second  type  de  tablette,  il  n'est  l'ait  mention 
d'aucun  intérêt,  à  aucun  moment  : 
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GB  IX 

«  Une  mine  et  demie  plus  cinq  sicles  et  un  tiers  d'arj^ent 
pur;  c'est  ce  <(ue  Zahar  fils  d'Asir-emuki,  fils  de  Ga(?)ga- 
danim  doit  à  Amur-llu,  fils  d'inuba,  depuis  la  quintaine 
de  Lilusim,  mois  de  [  ]  qamarta,  le  limu  étant  Addi, 
fils  de  Belah  Asir;  deux  tiers  de  raine  et  sept  sicles  et 
deux  tiers  d'argent  pur  il  paiera  dans  treize  quintaines; 
deux  tiers  de  mine  et  sept  sicles  et  deux  tiers  il  paiera 
dans  vingt  quintaines;  si,  jusqu'au  jour  fixé,  sa  tournée 
[lacune,  sans  doute  même  clause  que  plus  loin  GB  VI]; 
par  devant  Bubalia;  par  devant  Jiaetata.  » 

Une  mine  valant  soixante  sicles,  c'est,  sans  plus,  la 
somme  prêtée  qui  sera  rendue  en  deux  fois. 

Ou  bien  l'intérêt  n'est  exigé  que  si  le  délai  d'acquitte- 
ment est  passé;  c'est  même  alors  plus  une  pénalité  qu'un 
intérêt  régulier,  et  cet  intérêt  qui  se  rapproche  d'un  taux 
uniforme,  varie  quelque  peu  de  contrat  à  contrat. 

M.  Cuq  estime  (p.  46)  que  la  peine  encourue  par  le  débi- 
teur qui  ne  s'est  pas  acquitté  à  l'échéance  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  la  convention  d'intérêt  ;  en  effet  ces  textes 
ne  parlent  pas  d'intérêt;  mais  selon  M.  Cuq.  ces  textes  se 
rapportent  à  des  prêts  gratuits;  le  prêteur  a  fait  acte  de 
complaisance  et  la  peine  fixée  détermine  la  limite  de  cette 
complaisance.  » 

GB  III 

«  Huit  sicles  et  demi  d'argent  pur  ;  c'estce  que  doit  Datia 
fils  de  Nanibeim  à  Asur-malik  fils  d'Enazuin,  fils  de  Suora- 
lia;  il  s'acquittera  dans  quatre  mois;  s'il  ne  paie  pas,  sa 
dette  s'augmentera  d'un  (?)  sicle  d'intérêt  par  mois.  Fait 
au  mois  de  Ku(?)zalli,  le  limu  étant  Asur-imeli  le  «  mate- 
lot »  ;  par  devant  :  Ena  Asur,  fils  d'Erahi,  par  devant  Garia 
fils  de  Gimil  belim.  » 

GB  IV 

«  Une  mine  d'argent  pur;  c'estce  que  doit  Kura  (?)àlkib- 
ilu  ;  depuis  la  quintaii^e  de    IBilah-Asur  fils  de  Gadi,  du 
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mois  de  Absarani  (?)  limu  Ilu-rabi,  jusqu'à  soixante-dix 
quintaines,  il  a  délai  pour  payer;  s'il  ne  paie  pas,  sa  dette 
s'augmentera  d'un  sicle  et  demi  par  mois  et  par  mine. 
Par  devant   Ilu-nada  ;  par  devant  Amur-Asir  ;  par  devant 


Banaga.  » 


GB  V 


((  Deux  mines  et  dix  sicles  d'argent;  c'est  ce  que  doit 
Asupi-ilu  à  Za[  ]-ilu,  datis  deux  mois  il  les  paiera  et  six  x 
[zubee)  en  plus;  s'il  ne  paie  pas,  la  somme  s'accroîtra 
d'un  intérêt  d'une  demi-mine  par  mine  et  des  six  x.  Par 
devant  [  ]-rupi  fils  de  Nabadie;  par  devant  Arzana-har-ku 
son  frère  ;  par  devant  Anina.    » 

S  II 

«  Cachet  de  Ahu-waqar  (?)  fils  de  Su-Istar  ;  cachet  de 
Asur-tab  fils  de  Ili-dan.  Seize  mines  de  plomb  pur;  c'est 
ce  que  doit  Asur-tab  fils  de  Ili-dan  au  marchand;  de  la 
quintaine  de  jmrum-ilu  et  Samas-bani  au  mois  de  Mahur- 
ili  de  l'éponymat  de  TUR.ZUN-gagi  (?)  fils  de  iNarbattim 
jusqu'à  seize  quintaines  il  a  délai  pour  payer.  S'il  ne  paie 
pas,  par  mine  et  par  mois  on  lui  réclamera  un  sicle  et 
demi  et  un  tiers  (u-za-lâ-i-sum)  »  etc. 

De  même  ordre  sont  les  tablettes  T  II  où  le  débiteur  a 
quatre  quintaines  pour  s'ac({uitter,  faute  de  quoi  il  paiera 
un  tiers  de  sicle  en  plus  par  mois,  et  C  IV  où  le  débiteur 
a  vingt-une  quintaines  de  délai,  sinon  il  paiera  en  plus 
un  sicle  et  demi  par  mine  et  par  mois. 

D'autres  contrats  ne  mentionnent  plus  le  taux  de  l'inté- 
rêt après  délai,  mais  font  allusion  à  un  taux  fixé  par  le 
garum  (juge,  préfet). 

Je  croirai  volontiers,  le  but  même  d'un  contrat  étant 
d'éviter  des  procès  ultérieurs,  que  les  parties  n'ont  pas 
l'intention  de  porter  l'aOTaire  devant  le  garum,  dont  la 
décision  est  quasi  préjugée  à  l'avance,  mais  qu'à  côté  de 
cet  intérêt  variable,  il  va  un  intérêt  fixe,  officiel,  auquel 
il  est  fait  allusion;  «  s'il  ne  paie  pas,  selon  la  décision  du 
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juge,  par  mois,  par  mine  il  paiera  intérêt  »,  c'est  un  taux 
fixé  d'avance  qui  sera  appliqué. 

GB  VI 

<(  Quatorze  sicles  d'argent;  c'est  ce  que  Birahi  doit  à 
Asur-rabi  ;  depuis  la  quintaine  d'Asur-malik  et  d'Ennazuin, 
jusqu'à  dix  quintaines,  il  a  délai  pour  payer  :  s'il  ne  paie 
pas,  sa  dette  s'augmentera  de  l'intérêt  fixé  selon  le  taux 
préfectoral;  fait  au  mois  des  semailles, le  limu  étant  Asur- 
nada.  Si  Birahi  ne  commence  pas  sa  tournée  au  jour  fixé, 
l'argent  destiné  à  son  entrelien  sera  diminué;  par  devant 
Asur-rabi,  par  devant  Basa-Asur.  » 

GB  VII 

«  ]  d'argent  pur;  c'est  ce  que  doivent  Zili-Istar  et  Gimil 
Kubim  à  Asur-bel-amatim;  depuis  la  quintaine  de  Asur 
bel  amatim  et  d'Akuza,  jusqu'à  vingt  quintaines,  ils  ont 
délai  pour  payer;  s'ils  ne  paient  pas,  leur  dette  s'augmen- 
tera de  l'intérêt  fixé  selon  le  taux  préfectoral.  Fait  au  mois 

de   [ ];  par   devant  Gimil-Anim   [ ]  par  devant  Ilu- 

bani;  par  devant  Ennam-Asir.  » 

De  même  dans  T  Hl.  et  PA  VU. 

Nous  comprenons,  de  la  tablette  GB  VI,  et  sans  doute 
aussi  de  GB  IX,  que  l'agent  du  marchand  déduisait  de  la 
somme  rapportée  de  sa  tournée  des  frais  généraux,  dont 
ses  dépenses  de  voyage  et  sa  nourriture.  S'il  ne  se  mettait 
pas  en  route  au  jour  fixé,  les  frais  prévus  diminuaient 
d'autant  et  n'étaient  pas  portés  en  compte  pour  cette 
période. 

M.  Guq  a  rapporté  la  tablette  GB  VI  en  exemple  de  cette 
coutume,  ainsi  que  les  tablettes  T I,  T II,  T  III  ;  pour  lui,  de 
telles  tablettes  sont  des  prêts  gratuits  pour  la  mise  en 
route  et  pour  la  nourriture  du  commis.  Il  s'agirait  dans 
ces  contrats  d'une  somme  accessoire,  remboursable  au 
retour  du  voyage,  en  plus  de  l'apport  en  argent  ou  en  mar- 
chandises, nécessaire  au  commerce.  Cependant,  comme 
nos  tablettes  de  prêts    sont  toutes  réductibles  au  mênie 
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type,  ne  faut-il  pas  admettre  qu'il  s'agit  là  des  vrais  con- 
trats commerciaux? 

Enfin,  de  même  que  nous  voyons  en  Assyrie  (plus  fré- 
quemment qu'en  Babylonie)  le  prêt  gagé  par  les  biens,  la 
femme  et  les  enfants  du  débiteur,  il  semble  qu'on  puisse 
traduire  de  même  façon  la  tablette  suivante  : 

GB  X 

«  Une  mine  d'argent,  .de  Ganis;  c'est  ce  que  doit  Ta  rhum 
à  Anah-ili  ;  depuis  la  quintaine  d'Asir-malik,  fils  de  Zugalia 
au  mois  de  .Sar(?)sarani  jusqu'au  mois  de  [  ]  il  a  délai 
pour  payer.  Par  devant  Duntîana  le  préfet  ;  par  devant 
Dulduma,  par  devant  Même  ipri  ;  la  maison  (de  Tarhum), 
et  sa  femme  et  ses  enfants  je  prends  en  garantie,  [hit-sii 
^  a-sa-su  II  si-ru-éu  a-da  gai)  (').  » 

Certains  contrats  semblent  être  dressés  à  un  moment 
où  le  délai  de  payement  est  passé  et  où  la  clause  d(î 
l'accroissement  joue  de  droit.  C'est  ainsi  cpie  dans  CXVI 
Ahanarsi  est  débiteur  envers  lli-estakil  de  sef)l  mii.es 
et  demie  d'argent  ;  depuis  certaine  quintaine  spécifiée,  sa 
délie  s'accroît  d'un  sicle  et  d'un  tiers  par  mine  et  par  mois. 

De  tout  ceci,  nous  voyons  que  l'intérêt  supplémentaire 
est  compté  par  mine  et  par  mois,  et,  selon  les  tablettes, 
de  1/3,  1/2,  1,  1  1/2,  1  5/6  et  môme  2  sicles,  soit  en  moyenne 
25  à  .'{0  pour  cent  d'intérêt  annuel. 

Tous  ces  contrats  par  l'expression  :  «  depuis  la  quin- 
taine de  X,  jusqu'à  tant  de  quintaines,  il  a  délai  pour 
payer  »,  semblent  indiquer  implicitement  la  possibilité  de 
libération  anticipée.  Ce  qui  le  confirme  c'est  la  tablette  TI 
où  il  est  (lit  que  les  débiteurs  payeront  un  intérêt  mensuel 
de  deux  sicles  par  mine  et  cju'avant  tiois  mois  ils  ne 
rendront  pas  l'argent. 

M.  Thureau-Dangin,  a  conjecture  que  cette  clause  est 
dans   l'intérêt   du    prêteur,  qui    s'assure,   en    empêchant 

(i)  Adagal  peut  être  la  i"  p.  du  sinp.  de  l'imparfait  de  dagalu  on 
taliatu,  ou  bien  une  sorte  d'infinitif  construit  :  en  pjranlie,  pour  garantir  ; 
(idagal  serait  pour  ai}a  dagal. 
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la  libération  anticipée,  un  intérêt  de  40  pour  (;ent.  C'est 
une  air^tavalion  de  contrat  (|ui  [)eut,  (^omnie  dans  le  cas 
de  CXVI  cité  plus  haut,  être  intervenue  alors  (|ii'à  l'expi- 
ralion  du  temps  légal  le  débiteur  n'avait  pu  s'ac(|uilter-.  Il 
est  à  la  merci  du  créancier  (pii  en  abuse.  M.  Cu(|.  (p.  100- 
101)  pense  <|ue  celte  clause  d'un  délai  avant  le(|uel  on  ne 
|)eul  exiger  le  remboursement,  est  en  rapport  avec  la  durée 
du   voyage  {|u'entreprendra  le  ("ommis. 

Nous  avons  vu  plus  haut  (|ue  dans  nombre  de  cas  il  ne 
semble  pas  y  avoir  d'intérêt  [)révu  pour  la  somme  [»rôtée, 
[)ar  exemple  dans  GB  IX,  ou  bien  l'iniéièl  n'est  lixé  que  si 
le  remboursement  n'a  pas  eu  lieu  à  la  date  prévue  et 
seulement  à  partir  de  cette  date;  qu'est-{^e  à  dire  ?  Celte 
disposition  serait  tout  à  fait  en  dehors  des  usages,  et  tant 
de  philanthropie  durant  un  certain  temps,  ne  saurait 
s'allier  ensuite  à  une  telle  sévérité  dans  le  recouvrement 
de  la  dette.  Ne  iaut-il  pas  admettre  qu'il  y  a  un  bénéfice 
légal  pour  le  marchand,  dont  les  tablettes  ne  })arlent  pas 
parce  que  c'est  un  minimum  de  droit,  puisque  l'existence 
d'un  intérêt  simple  semble  prouvée  par  Sayce  I,  (4  mines 
doublant  en  4  ans),  par  exemple. 

Le  Code  dHammurabi,  qui  a  tout  prévu,  a  réglé  par  le 
menu  les  obligations  réinproques  du  marchand  et  de  son 
agent.  Les  paragraphes  100-107  nous  apprennent  (jue  le 
commis  doit  marquer  les  intérêts  de  l'argent  emporté, 
compter  les  jours  et  payer  le  marchand,  qu'il  doit  au 
minimum  doubler  la  somme  prise,  ne  pas  être  respon- 
sable du  dommage  de  guerre,  rendre  l'argent  représentant 
les  marchandises  vendues,  etc.  Les  clauses  étant  inscrites 
dans  la  loi  n'avaient  pas  besoin  d'être  consignées  de 
nouveau  dans  les  actes;  elles  étaient  de  droit.  C'est  ainsi 
que  si  le  commis  faisait  un  tort  voulu  au  marchand  il  était 
passible  d'une  amende  du  triple  ;  si  c'était  le  marchand 
qui  fît  tort  au  commis,  il  lui  devait  le  sextuple.  Ainsi  le 
bénélice  normal  des  affaires  (girru)  avAil  été  prévu  comme 
le  reste  ;  malheureusement  une  mutilation  de  cet  endroit 
du  Code,  le  rend  incomplet  sur  ce  point.  La  lacune  va  des 
paragraphes  65  à  100  oi^i  nous  entrons  en  plein  dans  les 
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relations  de  commis  à  marchand,  et  nous  ne  pouvons  pas 
suppléer  au  silence  de  nos  contrats. 

Le  hasard  a  permis  qu'on  retrouvât,  sur  une  simple 
tablette,  partie  des  articles  qui  sont  effacés  ;  cette  tablette, 
conservée  au  Musée  de  l'Université  de  Pennsylvanie, 
provient  de  Nippur  et  faisait  partie  d'un  exemplaire  du 
Gode  destiné  aux  besoins  privés  ;  le  texte  et  la  traduction 
en  ont  été  donnés  par  le  P.  Scheil  ^'J. 

Cette  tablette,  outre  quelques  articles  que  nous  connais- 
sions déjà,  restitue  les  articles  90  à  100  qui  manquaient, 
et  qui  ont  trait  au  négociant  (damgar). 

L'article  90  règle  les  prêts  du  marchand  :  «  si  un 
négociant,  blé  ou  argent  a  prêté  à  intérêt,  par  s>our  cent  qa 
de  blé,  comme  intérêt  il  prendra.  S'il  a  prêté  de  l'argent  à 
intérêt,  par  sicle  d'argent,  le  sixième  plus  six  grains 
d'intérêt  il  prendra.  »  Mais  il  seiwble  qu'il  s'agisse  là  de 
prêts  ordinaires  ;  pour  les  sociétés  en  participation,  nous 
savons  bien  par  ces  paragraphes  100  et  suivants  qu'une 
part  des  bénéfices  revient  au  marchand  sur  la  vente 
des  marchandises  par  lui  confiées,  ou  achetées  avec  son 
argent,  mais  nous  ne  savons  laquelle.  Sans  doute,  cette 
règle  de  partage  était-elle  formulée  au  début  des  articles 
qui  réglementent  le  commerce.  Puisque  le  commis  est 
tenu  de  payer  au  marchand  le  double  de  l'argent  qu'il  a 
reçu,  s'il  déclare  n'avoir  réalisé  aucun  bénéfice  dans  le 
voyage,  il  y  a  présomption  que  ce  soit  un  minimum  que  le 
marchand  s'attendait  à  voir  dépassé.  Ne  pourrait-on,  par 
suite,  considérer  les  tablettes  que  nous  venons  de  passer 
en  revue,  non  comme  des  prêts  gratuits  de  mise  en  route 
et  de  nourriture,  mais  comme  des  avances  en  vue  du 
commerce,  restituables  avec  accroissement  inscrit  dans 
le  Gode  aux  paragraphes  100  et  suivants,  et,  pour  la 
quotité  dans  la  lacune,  et  avec  menace,  si  le  délai  est 
dépassé,  d'une  amende  fixée  par  les  parties,  ou  une  fois 
pour  toutes  par  un  tarif  officiel  ?  Les  sommes  d'argent 
prêtées   dans  ces  contrats   croissent   il   est  vrai   avec   la 

(i)  Hevue  d'Assyriologic,  iiji*'.  l-  -^^  !'•  't»*^-^- 
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durée  du  prôt,  mais  n'en  serail-il  pas  de  même  s'il  s'agit 
d'argent  affecté  au  commerce  ?  Plus  il  y  a  de  marchandises 
à  vendre,  plus  il  y  faudra  de  temps. 

Sans  doute,  une  différence  de  trois  siècles  environ 
sépare  nos  tablettes  Cappadociennes  du  Gode  des  Lois, 
mais  ce  dernier  n'était  que  la  mise  en  ordre  de  codes 
antérieurs  dont  quelques  fragments  ont  été  retrouvés;  ils 
traitaient  certainement  aussi  du  point  qui  nous  intéresse, 
le  commerce  ayant  été  la  grande  préoccupation  du  monde 
sémitique  ancien. 

Il  est  d'ailleurs  plus  que  fortuit  que  la  tablette  GB  VI 
se  serve  de  l'expression  «  suma  lama  âme-su  haranam 
itaraiz  »  (1.  15-16)  que  nous  retrouverons  à  l'article  101 

du  Gode  :    «   mmma ana    harranim    itruuzzu    ».   Le 

contrat  reproduit  les  termes  de  la  loi. 

D'autres  contrats  sont  des  quittances  après  paiements. 

GB  VIIJ 

((  Touchant  les  deux  mines  d'argent  qu'Ennam-Malik 
devait  à  Asir-nabi,  à  intérêt  d'une  demi-mine  d'argent, 
depuis  la  quintaine  d'Asur  belamatim  :  cet  argent  et  son 
intérêt  Erada-ilu  l'a  touché,  Ili-bani  l'a  payé.  Si  Asur-rabi 
se  retournait  contre  Ili-bani  (pour  réclamer),  Erada-ilu 
lui  donne  quittance.  Par  devant  Asur-malik  ;  par  devant 
Istar  la-ba  ;  par  devant  [...  » 

La  tablette  TIV  est  aussi  une  attestation  devant  témoins 
qu'un  débiteur  a  payé  sa  dette  et  qu'il  n'y  a  pas  à  y  revenir. 
Même  chose  dans  Gol.  b.  où  il  est  en  outre  déclaré  que 
si  l'on  produisait  une  nouvelle  tablette  de  cette  créance, 
ce  serait  un  faux.  La  tablette  GB  VIII  offre  ceci  d'inté- 
ressant que  l'argent  dû  par  Ennam-Malik  à  Asur-rabi  et 
placé  évidemment  en  dépôt,  a  été  versé  par  la  tierce 
personne,  qui  en  disposait,  à  une  quatrième.  Sans  doute 
Asir-rabi  devait-il  lui-même  de  l'argent  à  celui  qui  a 
touché  la  somme,  et  qui  se  porte  caution  de  la  tierce 
personne  qui  a  fait  le  paiement  ;  il  y  a  là  une  gorte 
d'opposition  et  de  saisie  de  sommes  placées  en  banque. 
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D'ailleurs  nous  trouvons  éofalement  trace  de  véritables 
dépôts  en  banque  dans  la  tablette  traduite  en  son  entier 
dans  le  catalogue  De  Glercq  par  le  P.  Soheil.  Un  individu 
touche  de  l'argent  et  le  dépose  au  temple  qui  le  iéra 
fructifier;  s'il  y  a  profit  il  semble  que  c'est  pour  le 
déposant;  si  l'argent  se  perd,  le  dommage  est  pour  le 
déposant.  Ici  le  temple  agit  à  l'égard  du  particulier 
comme  un  agent  à  l'égard  d'un  négociant  avec  cette  difTé- 
rence  que  le  temple  à  moins  de  responsabilités. 

Enlin  une  autre  variété  de  documents  relate  des  mar- 
chandises reçues  ou  fournies,  notamment  des  vêtements  de 
toutes  sortes,  et  du  plomb  ;  de  cet  ordre  sont  les  tablettes 
C  X,  C  XUI,  C  XIV,  PA  X,  PA  XII,  et  la  tablette  du  British 
Muséum. 


Je  donne  ici  à  nouveau  la  transcription  et  la  traduction 
de  la  tablette  du  British  Muséum,  et  de  celle  de  Paris,  que 
M.  le  Conservateur  du  Cabinet  des  Médailles  a  bien  voulu 
me  permettre  de  consulter 

TABLETTE  DU  BRITISH  MUSEUM  (BM) 

W  tùg  zun  a-har-rd-e 
èig  dirig  10  tûg  zun 
na-ma  tùg  zun  sig  dirig 
10  tûg  su  a-ki-ti-e  sig  dirig 
5       sa  la-bu-ui  sa-ruiini 
si-li  tûii  zun  ma-la-nim 
èig  dirig  \  sa  dam-gar 
ma-l<i  I  ti'tg  zun  a-na 
I  dam-gar  i-sa-û-niu 
10       um-ma  umu  80  tùg  zun 
sig  dirig  a-na 
dam-gar  i-^a-a-ma 
a-na  Za-al-ba 
u-sa-ak-sa-dam-ma 
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15       ly?  ma-na  5  gin  ta 

kù-babbar  a-iia  dam-gar 


i-sa-gnl. 


20  vêtements  «  abarnie  » 

de  belle  qualité  O,  supplémentaires  (-', 

10  vêtements 
((  nama    »,  vêtements  de  belle  qualité, 

supplémentaires, 
10  vêtements  «    de  fête  »,    en   peau,  de 

belle  qualité,  supplémentaires, 
qui  sont  des  habillements  princiers, 
et  d'autres  vêtements  nombreux 
de   belle  qualité,    supplémentaires,    qui 

sont  au  marchand. 
Tous  ces  vêtements,  au 
marchand  on  les  achètera. 
Or  donc,  le  jour  où  ces  80  vêtements 
de    belle    qualité,    supplémentaires,    au 

marchand 
seront  achetés, 
à  Za-al-ba  (^) 
on  les  fera  porter,  et 
1/3  de  mine  et  5  sicles 
d'argent,  au  marchand 
il  paiera. 


TABLETTE  DE    LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE  (PARIS) 

A-mur  i-Samaé  a-na 
I-ri-si-im  dumu  Ma-nu  ba-li 
is-ba-at-ni-a-ti-ma  A-sur 

(i)  ai  g  =  damqu. 

(a)  si-a. 

(3)  Je  pense  qu'il  convient  d'autant  mieux  de  voir  dans  Zalba  un  nom 
propre,  (ou  un  nom  de  fonction),  que  le  verbe  isagal  (3"  p.  du  siug.) 
demande  un  sujet. 

5 
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um-ma  A-mur  i.  Samaé 
5       1  ma-na  11  gîn  kù-babbar 

ri-ik-za-am  û  2/3  gin  15  se 

guskin  i-li-ga 

ri-ik-zi-im 

na-ti  I  ri-ik-za-ani 
10       ku-iui-ki  I  sa  Su-ld  a-be-a 

a-ti-na-ku-um 

um-ma-ma  I-ri-su- um-ma 

ta-ii-nam 
R.       ana  a-wa-tlm 
15       a-ni-a-tim 

ga-ru-um  Ga-ni-is 

tur  gai  i-ti-ni-a-ti-ma 

igi  ba-at-ri-im 

éa  A-èur  si-bu-li-ni 
20       ni-ti-iii 

igi  A-éurrabu 


dumu  La-di-ib 

igi  Dan  A-sir 

dumu  A-sur  is-ta~gal. 


A-niur-Samas  au  sujet  de 

Irisim  fils  do  Manu-ba-li-Asur 

nous  a  saisis  ; 

A-mur-»Samas  a  dit  : 

1  mine  et  11  sicles  d'argent 

par  contrat,  et  2/3  de  sicle  et  15  grains 

d'or,  il   Irisum)  doit  recevoir  ; 

la  dette 

est  à  payer  ;  un  contrat 

scellé  du  sceau  de  Su-la-a-be-a 

je  te  donnerai. 

I-ri-»um  a  dit  : 

(soit  !)  tu  me  le  donneras. 

Selon  cette 

parolc-ci 

le  juge  de  Ganis, 
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jup^e  si>prême,  nous  a  délivré  (jugement). 

Par  devant  le  glaive 

d'A-sur,  notre  témoignage 

nous  avons  fourni. 

l'ar  devant  A-sur-rabu, 

(ils  de  La-di-ib  ; 

par  devant  Dan-A-sur, 

fils  de  A-sur-is-ta-kal. 

Dans  cette  tablette,  le  signe  Lur,  pour  fils,  a  une  forme 
assez  particulière. 

1.  6,  8,  *J  ri'ik-za-am  signifie  obligation,  contrat,  dette. 

I,  9  na'ti  pour  nadiii. 

I.  17  sur  Texpression  Lur-gal,  en  parlant  du  juge,  cf. 
p.  74. 

1.  18  ba-ai-ri-im,  pour  patru,  ;  je  pense  qu'il  faut  y  voir 
un  de  ces  emblèmes  de  temple  devant  lesquels  on  jurait, 
ou  qu'on  transportait  même  hors  du  sanctuaire,  pour  faire 
s'engager  solennellement  les  plaignants  devant  eux. 

Le  sens  général  de  cette  tablette  me  paraît  le  suivant  : 
Amur  iSamas  doit  de  l'argent  à  Irisum,  l'échéance  est 
venue  et  il  ne  peut  s'acquitter  en  espèces;  il  offre  à  sou 
créancier  une  créance  qu'il  a  lui-même  sur  un  tiers  ; 
Irisum  accepte;  le  juge  et  les  témoins  enregistrent  la 
promesse. 
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Durant    la  deuxième    moitié   du   troisième    millénaire, 
vivait  au   pied  du  mont  Argée  une  société  ayant  tous  les 
caractères  et  les  coutumes  du  monde  sémitique  contem- 
j)orain,  mais  présentant  cependant  quelques  particularités. 
Si   la  langue,    par   certains   côtés    (l'adoucissement    des 
fortes,  par  exemple),  rappelle  plutôt  le  babylonien,  l'ono- 
mastique est  pour  la   plus  grande  partie  assyrienne.  Les 
noms  propres  composés   avec  le  nom  du  dieu  Asur  sont 
extrêmement  nombreux,  ce  qui  est  une   avance  considé- 
rable sur  l'époque  où  de  tels  noms  apparaîtront  réguliè- 
rement. En  outre  l'usage  de  désigner  l'année  du  nom  d'un 
personnage   important     appelé    llmu     se     retrouvera    en 
Assyrie  ;  à  ce  moment,  les  dynasties   mésopotamiennes, 
qu'elles  soient  ou  non  sémites  datent  les  années  :  la  pre- 
mière du  règne  du  roi  ;  celles  qui  suivent,  des  événements 
marquants  qui  s'y  seront  produits;  plus  tard,  en  Assyrie, 
l'usage  des  llmu  se  régularisera  ;  les  hauts  fonctionnaires 
seront  liinii  dans  un  ordre  déterminé.  Le  fait  qu'en  Cappa- 
doce  les  llina^oiïX.  des  personnages  dont  on  donne  le  nom 
sans     qualification,    indique    une     société     d'importance 
moins  grande  ;  il  n'y  a  sans  doute  pas  de  cour  avec  grands 
fonctionnaires  comme   plus   tard  en  Assyrie,  et  les  fron- 
tières ne  sont  pas  tellement  éloignées  que  le  nom  seul  du 
personnage  qui  est  limii  ne   puisse  l'évoquer  sans   qu'il 
soit  besoin  de  qualificatif. 

Sans  doute  cette  société  sémitique  était-elle  mélangée 
d'éléments  étrangers  ;  l'existence  de  noms  tels  que 
Barruwa,  Hasusarna,  Sirme,  Taarkunu  etc,  l'indique  et 
nombre  de  mots  incompris  du  vocaJjulaire  ont  peut-être 
celte  origine,  ainsi  (jue  l'indillérence  à  l'égartl  de  certains 
phonèmes,    mais   ces    éléments    n'ont  pas    eu   d'emprise 
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sérieuse  sur  les  rédacteurs  de  nos  tablettes,  qui  restent 
des  sémites  comme  nous  le  verrons  plus  loin.  Néanmoins, 
grâce  à  ces  documents,  nous  percevons,  à  l'entour  du 
groupement  qui  nous  occupe,  l'existence  d'un  peuple 
constitué  depuis  assez  longtemps  en  société  pour  f|ue  ses 
voisins  le  connaissent  sous  un  vocable,  celui  de  Hittites. 

Le  pays  est  prospère  et  des  villes  du  même  nom  s'y 
élèvent,  si  Pon  en  juge  par  la  précaution  de  nos  scribes 
de  qualifier  l'une  d'elles  de  sa  localisation  :  liurus  des 
Hittites,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  Ganis,  autre  ville  fré- 
quemment citée.  Enfin  sur  un  des  sceaux  empreints  sur 
les  tablettes  cappadociennes  (S  II),  M.  Sayce  a  relevé 
des  symboles  qu'il  reconnaît  pour  des  hiéroglyphes 
hittites  ;  de  même,  le  colonel  Allotte  de  la  Fuye  sur  un 
fragment  d'enveloppe  cappadocienne  lui  appartenant  ;  si  la 
valeur  idéographique  de  ces  signes  est  certaine,  ce  serait 
la  preuve  qu'à  la  même  époque,  le  système  hiéroglyphique 
des  Hittites  était  déjà  en  usage  dans  ces  régions  ;  mais 
ces  signes  peuvent  n'être  là  qu'avec  leur  valeur  symbo- 
lique. D'autre  part  les  mômes  sceaux  (cf.  les  tablettes 
T  I  à  T  IV)  établissent  qu'à  cette  date,  l'art  connu  sous  le 
nom  de  syro-cappadocien  fleurissait,  évolué  et  affranchi 
de  la  période  de  timidité  et  de  tâtonnements. 

On  relève  dans  cette  société  l'adjonction  d'autres 
éléments  plus  importants  ;  ces  facteurs  sont  encore 
sémites,  mais  ouest-sémitiques,  c'est-à-dire  provenant  de 
cette  région  qu'on  désigne  largement  du  nom  d'Aniorrite. 

On  pourrait  sans  doute  y  retrouver  leur  influence  dans 
certaines  particularités  de  la  langue,  mais  c'est  purtout 
dans  l'onomastique  qu'on  l'y  rencontre.  Outre  les  rionis 
qu'on  retrouve  en  hébreu  et  en  phénicien,  il  en  est 
d'autres  composés  avec  le  nom  de  divinités  ;  de  tels  noms 
prouvent,  au  moins,  quand  ils  ne  sont  pas  isolés,  la  recon- 
naissance de  ces  divinités  ;  or  la  plupart  sont  ouest- 
sémitiques  ;  de  sorte  que  nous  pouvons  penser,  sans  trop 
nous  aventurer  que  les  Cappadociens  de  nos  tablettes 
adoraient  ou  connaissaient,  outre  Asur  :  Adad,  Daç^an. 
Aia,      Istar,     Ishara,     Zuin,     Zabum     et     Kubîm,      dont 
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plusieurs  sont  ouest-sémitiques.  A  ce  moment,  la  graphie 
primitive  Asir  qui  sera  abandonnée  par  la  suite,  est  déjà 
concurrencée  par  Asur  qui  la  remplacera;  Zuin  est  sans 
doute  pour  Inzu  et  Enzu  (comme  zu-ab  pour  ab-zu  et 
Innam  pour  Ennam)  ;  Zabum  nous  est  connu  par  le  nom 
d'un  des  prédécesseurs  d'Hammurabi  dont  la  dynastie 
passe  pour  être  d'origine  aniorrite  ;  Kubu  revient 
plusieurs  fois  dans  les  tablettes  sous  la  forme  8u-Kubu 
qu'on  lit  Gimil-Kubu  ;  le  P.  Scheil  à  propos  de  la  tablette  CI 
[Mission  Chantre,  p.  94)  rappelle  que  le  nom  de  ïSulcubu  se 
trouve  dans  un  contrat  de  Sippara  datant  d'avant  Hammu- 
rabi  qu'il  a  publié  au  Recueil  de  Travaux  n"  XVII,  p.  30 
n.  xin  ;  comme  on  trouve  Sukubim  et  Sukubum,  ces 
variantes  semblent  prouver  qu'il  ne  s'agit  pas  toujours 
d'un  dieu  Kubu,  les  noms  de  divinités  restant  généra- 
lement invariables  ;  Sukubu  peut  être  une  forme  eii  u 
d'une  racine  sakàbu. 

Les  formes  telles  que  El  bani,El  belah,  Ikib  El,  montrent 
l'influence  des  sémites  de  l'Ouest,  en  môme  temps  qu'elles 
nous  prouvent  qu'au  milieu  du  troisième  millénaire  elles 
étaient  assez  puissantes  pour  s'exercer  jusque  là. 


Quelle  était  l'organisation  politicjue  des  Sémites  de 
Cappadoce  ;  nous  l'ignorons  à  peu  près  ;  encore  paraît-il 
possible  d'inférer  que  ce  n'est  pas  la  monarchie  au  moins 
directe,  car  il  n'est  question,  (et  rarement),  que  du  rnbaum 
(j)rince  ?)  mais  surtout  du  t^arum,  fonctionnaire  que  l'on 
croit  le  préfet  ou  le  juge,  et  de  X akihu  qui  n'apparaît  que 
dans  les  affaires  commerciales  et  les  litiges,  et  qui  n'est 
qu'un  petit  fonctionnaire. 

La  tablette  TH  2.'{9  met  en  évidence  ce  rôle  de  Xakiku 
(lignes  6-17).  Une  dette  d'un  tiers  de  mine  ayant  été 
acquittée,. la  créan(;e  est  tlétruite  devant  l'a.siku  [duppu- 
t>u  ina  (i>^ihi  laplu);  au  contraire  devant  le  même  fonc- 
tionnaire on  renouvelle  une  créance  en  retard. 

La  mention  d'un  juge  des  Hittites  (p.  55  et  74)  interve- 
nant dans  une  affaire  nous  conduit  à  concevoir  nos  Sémites 
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comme    subordonnés,   an   moins   par   quelques    points,  ù 
leurs  voisins;  ils  ont  sans   cesse  besoin  de  se  rendre  a 
Biiriis   des   Hittites.  Enfin    M.    Sayce   a  relevé  à  côté  du 
prince,  l'existence    d'une   princesse    [rubatum)   et    d'une 
préfète  (^ariitum),  ceci  dans  des  tablettes  {Muséum)  dont 
il  donne  un  simple  abrégé  de  traduction;  si  l'intervention 
de  ces  nouveaux  personnages  est  assurée,  ce  serait  très 
important,  car  nous  y  retrouverions  un  trait  particulier  à 
certaines  sociétés  antiques  :   l'importance  du  rôle   de  in 
femme.   On   sait   que  le  traité  d'Hattusil  avec  Ramsès  H 
montre  parmi   les    signataires  :    la    Reine  ;   que   d'autres 
documents  font  intervenir,  outre  la  Reine,  la  Reine-mère  ; 
cette  importance  de  la  femme  dans  les  affaires  et  dans  le 
gouvernement,  s'apercevrait  dans  l'apparition  de  la  prin- 
cesse et  de  la  préfète.  D'ailleurs,  dans  nos  tablettes,  nous 
voyons  que  fréquemment  il  est  question  de  femmes  dans 
ces  transactions  commerciales  et  dans  la  procédure  •  si 
leur  nom  ne  nous  met  pas  en  éveil,  l'emploi  du  pronom 
féminin  ne    peut,   me   semble-t-il,    s'expliquer  que    cette 
façon  (XIXs  c.oié  ;  XXVI12  ;  dans  la  tablette  XIX9  la  formule 
s'adressant  à  l'interlocuteur  est  d'ailleurs  ahali,  au  lieu 
de  ahu). 

Les  Sumériens  ont  réservé  une  place  importante  à  la 
femme  dans  la  société  ;  sans  parler  d'Azag  (ou  Ku)-Bau 
qui  serait  la  fondatrice  ou  restauratrice  d'une  des  plus 
anciennes  dynasties  suméro-accadiennes,  celle  de  Kis  et 
que  nous  connaissons  par  deux  textes^),  les  tablettes  pré- 
sargoniques  nous  montrent  Bar-Namtar  femme  de  Luo-a- 
landa  et  Sag-Sag  femme  d'Urukagina,  patésis  notoires, 
ayant  leur  train  de  maison  séparé,  leurs  revenus  et 
s'occupant  de  leurs  propres  affaires.  Homère  qui  nous 
peint  la  société  égéenne  nous  offre  pareil  trait  lorsque 
Nausicaa  (Odyssée  VI  300  et  suiv.),  conseille  à  Ulysse 
d'aller  au  palais,  dans  la  grande  salle,  et  de  demander 
protection   à    sa    mère,   sans    s'inquiéter   de    son   père, 

(i)   Sclieil.    V.,     Les  plus    anciennes   dynasties   connues   de    Sumer- 
/iccad;  Acad.  Inscr.^  Comptes  rendus,  igii,  p,  606.  —  V  Rawl.,  44  1,  iq_ 
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pourtant  roi  des  Phéaciens.  Ces  moeurs  se  retrouvent 
aussi  dans  le  monde  sémitique,  de  façon  qu'on  ne  peut 
affirmer  avec  certitude  que  c'est  au  contact  des  Hittites 
que  les  Cappadociens  de  nos  tablettes  les  ont  adoptées. 
La  place  im'portante  donnée  à  la  femme  dans  le  Code 
dHammurabi  est  trop  connue  pour  qu'il  faille  insister;  de 
la  même  époque  nous  ont  été  conservés  une  série  de 
documents  montrant  les  prêtresses  de  Samas  occupées  à 
l'achat  et  à  la  vente  des  terrains,  comme  nous  apparaissent 
certaines  Cappadociennes  dans  nos  tablettes. 

Une  autre  caractéristique  de  ces  documents,  est  le 
pacifisme  qui  s'en  dégage';  nos  gens  n'y  sont  occupés 
fju'au  commerce  et  aux  affaires  privées.  Il  est  d'ailleurs 
curieux  de  remarquer  que  le  hasard,  en  mettant  entre 
nos  mains  les  tablettes  de  la  dynastie  d'Ur,  non  sémite, 
nous  a  livré  surtout  des  archives  de  temples,  tandis  que 
dans  les  documents  de  la  première  dynastie  de  Babylone, 
et  dans  les  tablettes  cappadociennes  qui  proviennent  de 
milieux  sémitiques,  ce  sont  les  contrats  et  les  écrits 
d'affaire  f|ui  prédominent.  Les  Sémites  paraissent  détenir 
le  commerce  de  la  haute  antiquité,  et  l'avoir  mené  à  la 
perfection  qu'il  a  atteinte.  Cette  société  cappadocienne, 
nous  l'avons  vu,  se  conforme  à  des  usages,  à  des  règlements 
commerciaux  qui  ont  pour  eux  la  tradition,  et  du  silence 
observé  sur  certains  points  essentiels  du  commerce,  on 
peut  conclure  à  l'existence  de  codes  déjà  an(Mens  réglant 
ces  questions,  de  telle  sorte  qu'il  n'est  point  nécessaire  d'y 
revenir.  Nos  tablettes  nous  dépeignent  le  commerce 
oriental,  se  faisant  déjà  vers  2400  comme  il  se  fera  à 
Rabylone,  sous  Hammurabi,  sous  la  dynastie  néo-babylo- 
nienne, et  en  Orient  de  nos  jours. 

Les  contrats  prévoient  de  fortes  amendes  en  cas  de  non 
exécution  ;  il  en  est  même  un,  ayant  trait  à  une  répu- 
diation (F  M)  (jui  fixe  la  peine  pour  celle  des  parties 
(femm<^  ou  mari)  (|ui  prétendrait  revenir  sur  la  chose 
jugée,  à  une  amende  très  forte  (2  mines  d'argent)  et  de 
plus  à  la  mort  :  «  iiia  idintiini  ùlu/iiisu  ».  Y  a-t-il  lieu  de 
prévoir  une  [)unition  si  complète,  et  malgré  la  vocalisation 
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idu/tii,  ne  laut-il  pas  invoquer  la  racine  dikû,  «  mettre  en 
mouvement  »  et  comprendre  seulement  le  bannissement 
dans  le  désert  ? 

Nos  tablettes  nous  permettent  de  restituer  le  mécanisme 
de  la  procédure  à  cette  épofjue.  Au  bas  de  l'échelle 
Vasiku  vers  lequel  on  va  pour  obtenir  une  décision  (XI5) 
mais  qui  ne  semble  pas  délivrer  de  jugements  écrits  ;  au- 
dessus  de  lui  le  garum  (jui  prononce  des  décisions  et 
rédige  des  jugements  écrits  par  devant  témoins  ;  ces 
jugements  écrits  [diippu)  pourront  par  la  suite  être  portés 
devant  Vasi'/ai  pour  exécution  ou  interprétation. 

hcgaruni  est  assisté  de  greffiers  [rabizuum  IV4)  chargés 
de  recueillir  les  dispositions  et,  sans  doute,  comme 
en  J^abylonie,  d'introduireles  causes.  Ces  juges  ou  préfets 
résident  dans  les  grands  centres  (Ganis,  Burus)  ;  ils  sem- 
blent avoir  au-dessus  d'eux  une  catégorie  de  juges 
suprêmes  [zaltir-gal]  ;  en  dernier  recours  on  peut 
s'adresser  au  prince  [rabum).  En  somme  tous  les  éche- 
lons sont  représentés. 

Des  transactions,  il  résulte  que  For  est  assez  rare, 
l'argent  plus  fréquent  que  dans  la  Mésopotamie  ;  il  a  sa 
valeur  propre  ;  il  sert  à  acquitter  directement  les  objets 
et  l'on  n'est  pas  obligé  comme  plus  au  sud,  de  passer, 
pour  l'évaluer,  par  l'intermédiaire  de  Torge,  L'intérêt  est 
élevé  et  va  en  moyenne  de  25  à  WO  pour  cent,  mais  il  y  a 
des  cas  extrêmes.  Les  objets  échangés  sont  avant  tout  le 
plomb,  les  lainages,  les  ânes  (peut-être  les  chevaux)  ; 
certaines  pierres,  et  l'huile,  à  titre  accessoire.  Celle  abon- 
dance de  métaux  est  due  à  une  exploitation  partielle  des 
mines  dont  la  péninsule  est  si  riche;  l'élevage,  encore 
aujourd'hui,  est  une  des  grandes  productions  de  l'Asie 
Mineure,  et  l'on  peut  se  demander  si,  dans  ces  tablettes, 
il  s'agit  d'ânes  ou  de  chevaux.  La  première  mention  du 
cheval,  dans  les  textes,  est  de  l'époque  de  la  Première 
Dynastie.  M.  Ungnad  a  publié  une  lettre  (')  où  il  est  ques- 
tion «  d'orge  pour  la  nourriture  des  chevaux  ».  Avant  que 

(i)    VAT  6088,  dans  OLZ,  1907,  col.  638. 
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le  cheval  fût  connu,  l'usage  de  l'âne  était  courant  en  Méso- 
potamie ainsi  que  l'indique  l'idéogramme  qui  désigne  le 
cheval  :  anèu  kiir-ra,  «  Tune  de  montagrne  ^>,  comme  le 
chameau  est  ansu  a-ab-ha. 

De  fait  les  monuments  anciens  ne  nous  ont  pas  conservé 
l'image  du  cheval  pour  les  hautes  époques;  les  représen- 
tations qu'on  en  a  cru  rencontrer  peuvent  être  aussi  bien 
celles  d'ânes  O  ou  môme  d'animaux  fantastiques. 

Le  Heu  d'origine  attribué  au  cheval  est  généralement 
les  plateaux  de  l'Iran  ;  certains  ont  fondé  leur  opinion  sur 
la  signification  de  l'idéogramme,  qu'ils  interprètent  :  une 
de  l'Est  (-  ,  ou  ont  établi  un  rapport  entre  le  nom  sémitique 
du  cheval  sisii  et  la  Susiane  (^)  ;  d'autre  part,  on  peut  faire 
valoir  que  l'art  nous  fait  connaître  parmi  les  symboles 
divins  d'époque  kassite  une  tête  de  cheval  (^\  et  que  sur 
une  plaquette  d'ivoire  gravée,  du  premier  style,  de  Suse^ 
se  trouve  la  représentation  d'un  animal  qui  semble  bien  un 
cheval  ^^\ 

Cependant  le  problème  n'est  pas  encore  résolu.  Outre 
que  le  manque  de  références  sur  le  cheval  avant  la  monar- 
chie d'Hammurabi,  n'implique  pas  forcément,  ainsi  que 
le  fait  remarquer  M.  Ungnad,  qu'il  fût  inconnu  en  Mésopo- 
tamie avant  cette  époque,  il  n'y  a  aucune  raison  de  recher- 
cher son  origine  spécialement  dans  les  plateaux  de  l'Iran. 
Les  rapports  datant  de  temps  immémoriaux  entre  la  Ghal- 
dée  et  l'Elam  joints  à  la  composition  de  l'idéogramme  du 
cheval  (âne  de  montagne)  ont  naturellement  fait  pensera 
l'Iran,  mais  nous  savons  maintenant  que  les  échanges  de 
la  Chaldée  avec  l'Ouest  ont  été  constants  et  je  crois  qu'il 

(i)  Heuzey  L.  et  Thureau-Dangin,  liestitution  matérielle  de  la  Stèle 
des  Vautours^  p.  ij).  —  VVard,  \V.-H.  The  hnrse  in  ancient  Bahyloiiia, 
Journal  of  the  Archeological  Jnstiiute  of  America,  II  (iX;)8),  p.  ifio-iG?.. 
—  Pollier  E,,  La  cérami(jue  peinte  de  Suse^  Mémoires  de  la  Délégation 
en  Perse,  t.  Xlll,  pi.  II,  lig.  2  et  p.  3S.  note  i. 

(2)  Meissner  B.,  Assyrischc  Jagden.  {=  Aile  Orient  XIII,  ■.>.)  p.  1  i. 

(3)  Jensen,  ZA,  XV  (i<)r)r>)  [>.  -tBo,  note. 

(4)  Kirif^  L.  \V.,  Bahylonian  Uoundary-Slones,  pi.  I, XXXIII, 

(5)  Mémoires  Délégation  en  Perse,  t.  VU,  <ig.  i5. 
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est  plus  juste  de  considérer  que  le  cheval  est  venu  en 
Mésopotamie,  des  pays  voisins  qui  en  étaient  de  tous  temps 
producteurs,  aussi  bien  de  l'Est  (jue  du  Nord-Ouesl('^  Les 
empreintes  conservées  sur  des  tablettes  cappadociennes 
nous  montrent  le  motif  assez  fréquent  d'une  divinité  sur 
un  char  traîné  par  quatre  animaux '■);  une  empreinte  iné- 
dite du  Louvre,  (AO  7048),  figure  une  série  de  quadru- 
pèdes. Parmi  eux,  il  en  est  (jui  ne  peuvent  être,  comme 
l'attelage  du  char,  que  des  chevaux  ou  des  ânes;  sans  oser 
me  prononcer  je  Icrai  remarquer  que  les  oreilles,  ce  carac- 
tère si  distinctif  de  l'Ane,  sont  bien  modestes,  si  c'est 
l'Ane  que  lartiste  a  voulu  représenter.  De  môme  dans  nos 
tablettes,  les  ânes  qui  reparaissent  aux  n"^  II 4,  m,  18,  XXllI  n 
XXXIc,  issont  qualifiés  plusieurs  fois  (IL,  lo,  is  XXXfe.is)  de 
za-la-mu  (—  m-la-inu)  ;  cette  épithète  de  :  noirs,  signifie 
probablement  plus  que  la  couleur  ;  ce  serait  peut-être  une 
périphrase  analogue  à  celle  d'  «  âne  de  montagne  »  par 
laquelle  le  sumérien  a  désigné  le  cheval.  .l//.s7/  zalamii 
serait  peut-être  l'idéogramme  du  cheval  en  Cappadoce, 
alors  que  sa  présence  était  encore  rare  en  Mésopotamie. 
La  population  sémitique  qui  a  écrit  ces  tablettes  et  qui 
connaissait  les  ânes,  a  pu  désigner  du  nom  d'âne  noir, 
le  cheval;  ce  serait  un  fait  analogue  à  celui  qui  faisait 
appeler  jadis  le  zèbre  encore  mal  connu,  un  «  âne  rayé  ». 
J'ai  indiqué  sur  la  carte  schématique  où  je  donne  la  posi- 
tion de  Césarée,  au  début  du  volume,  les  principales  pro- 
ductions actuelles  de  la  Turquie  d'Asie  ;  c'étaient  les 
mêmes  il  y  a  quatre  mille  ans.  Ajouterai-je  que  les  mul- 
tiples sortes  de  vêtements  rapportées  dans  les  tablettes  in- 
diquent un  état  industriel  avancé  ^'^  ;  les  Cappadociens  de 
2500  n'étaient  pas  inférieurs  à  leurs  contemporains[d'LJr; 
même  civilisation,  attestant  dans  l'un  et  l'autre  cas,  un 
long  passé. 

(i)  King  L.  W.,  On  tlie  origin  of  the  Province  of  Konunagene,  Joiirn. 
ofthe  IJellenic  studies,  XXXIII  (f()i3)  p.  35;),  noie  3. 

{•l)   Ward  W.  H.,   Seal  cylinders  of  Western  Asia,  fîg.  ;)7fi-<)79. 

(3)  Cf.  Contenau,  Tablettes  de  coinplalnlité  relatives  à  l'industrie  du 
vêlement  à  Vnima  au  XXIIl"   siècle.  Revue  d'Assyriologie^  Xil,  3,  lyi^. 
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Et  pourtant,  nous  sommes  là  aux  confins  du  monde 
sémitique  ancien  ;  avant  la  découverte  de  ces  tablettes  on 
ne  pensait  pas  qu'on  dût  trouver  trace,  de  l'autre  côté  du 
Taurus,  de  sociétés  sémitiques  organisées  ;  c'est  sans 
doute  le  point  extrême  de  l'expansion  sémitique  à  l'Ouest, 
et  cette  présence  insolite  appelle  une  explication.  La  plus 
simple  est  quil  s'agit  là,  sinon  dune  expansion  directe 
de  l'Assyrie,  au  moins  d'une  colonie  assyrienne.  Cette 
population  sémitique  est  limitée  à  l'Ouest  par  le  peuple 
hittite  auquel  nos  tablettes  font  allusion  comme  à  un 
peuple  en  possession  d'une  civilisation,  avec  lequel  les 
Sémites  du  mont  Argée  sont  en  rapports  constants  (').  Au 
Sud-Est  est  le  Mitanni,  dont  les  habitants  paraissent 
apparentés  aux  Hittites  de  Cappadoce,  car  si  l'aristocratie 
qui  les  gouverne  est  aryenne,  nous  ne  pouvons  en  dire 
autant  du  peuple  même.  Nous  rencontrons  les  Mitanniens 
parmi  les  premiers  possesseurs  d'Assur,  dont  le  début, 
comme  puissance  est  d'environ  2500. 

Les  rois  d'Assyrie  qui  rappellent  les  noms  de  leurs 
prédécesseurs  les  mentionnent;  Salmanasar  Tacite  Auspia; 
\sur-rim-nise-su  :  Kikia  ;  Esarhaddon  :  Adasi  ;  ces  noms 
ne  sont  pas  sémitiques,  mais  mitanniens.  Auspia  est  con- 
sidéré comme  fondateur  du  temple  d'Asir  ;  Kikia  est  le 
i^Atisseur  des  murs  d'Assur.  Dès  la  première  dynastie  de 
(iabylone,  nous  avons  la  preuve  d'un  culte  rendu  au  dieu 
Te.sub,  et  dans  la  troisième  année  d'Ammi-zadu^fa.  un 
témoin  porte  le  nom  de  Tesub'ari  qui  correspond  au  nom 
milannien  plus  récent  Ari-Tesub  (^). 

N'y  a-t-il  pas  un  souvenir  de  cette  origine  dans  le  vieux 
nom  de  èauska  donné  par  Sargon  II  à  Istar  de  Ninive,  ce 
qui  rappelle  Sauskas  parèdre  de  Tesub,  l'Adad  Hittite  ?  A 
Kalah,  un  autre  dieu  du  Mitanni  n'était-il  pas  adoré  sous 


(i)  PenHant  la  correction  dos  épreuves  de  ce  travail,  me  parvient  l'ou- 
vrage de  M.  Clay,  A.  T.  The  Empire  of  tho  Anioriles,  (i\e\v-Hiiveu,  11)19), 
qui  consacre  un  cluipiiie,  (n"  XIII,  p.  l'Jf.  iSy),  aux  Amorriles  en  Cap- 
jjadoce. 

{'-'-)   '^•"K.  ^'-   ^^' ■  A.,  lli.story  (if  Jiabylon,  Loud.,  191'),  p.  137  et  suiv. 
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le    nom   d'Ea-sarrii     (retrouvai    dans   nos    tahlettos),    qui 
pourrait-être,  suggère  M.  Johns,  le  (Milicien  Ja/arnias  '•). 

Quelle  est  alors  la  situation  de  l'Assyrie?  Les  premiers 
renseignements  importants  que  nous  recueillerons  sur 
elle,  nous  seront  donnés  par  l'archéologie.  Des  fouilles 
entreprises  à  Shergat  (Assur)  ontété  conduites  jusqu'au 
roc  sur  l'emplacement  d'un  temple  d'I.star,  ayant  succédé  à 
un  premier  temple,  le  plus  ancien  que  nous  connais- 
sions en  Assyrie  (environ  de  la  lin  du  troisième  millé- 
naire) ;  elles  ont  donné  les  résultats  suivants. 

La  plus  ancienne  couche  révèle  une  civilisation  sumé- 
rienne ;  les  échantillons  qui  y  ont  été  trouvés  sont  abso- 
lument comparables  à  ceux  qu'ont  fournis  Tello,  Bismaya, 
Djokha.  Au-dessus,  une  stratification  de  débris  en  désordre 
accuse  un  grand  bouleversement  politique  et  social  ;  c'est 
là  qu'il  convient  de  situer  sans  doute  cette  invasion 
mitannienne  dont  nous  avons  relevé  les  indices,  et  qui 
donne  à  l'Assyrie  son  premier  essor.  La  sémitisation  du 
pays  dut  être  produite  outre  les  infiltrations  lentes  et 
l'exode  de  Sémites  du  Sud  perdant  l'hégémonie  après  la 
dynastie  d'Agadé,  par  l'afflux  des  Amorrites  qui  amènent 
à  Babylone  une  dynastie  avec  ses  dieux. 

Ce  glissement  vers  la  droite  d'établissements  assyriens 
aurait  laissé  le  champ  libre  aux  Hittites  pour  leurs  incur- 
sions ultérieures  en  Babylonie.  Les  Assyriens  de  Cappa- 
doce  seraient  le  rameau  le  plus  septentrional  des  Sémites 
établis  en  Amurru  ;  ce  serait  un  relai  dans  la  marche  ascen- 
dante des  Sémites  du  Sud  au  Nord  avant  leur  grand  rabat- 
tement sur  l'Est.  Cette  vue  s'accorderait  avec  celle  du 
P'  Clay  qui  fait  d'Amurru  l'habitat  des  Sémites  du  Nord. 
Le  fait  qu'on  n'a  pas  trouvé  de  documents  de  cette  époque, 
en  Assyrie  n'est  certes  pas  suffisant  pour  en  nier  l'exis- 
tence  à  ce  moment;  cependant  la  présence  de  ces  vestiges 
d'art  sumérien,  l'absence  de  documents  sémitiques  rend 
l'hypothèse  d'une  Assyrie  assez  forte  pour  coloniser  si 
loin  à   l'Ouest,  difficile  à  admettre.  M.  Pottier,  dans  ses 

(i)  Johas,  C.  H.  \V.  Ancient  Assyria,  Cambridge,  1912,  p.  11. 
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cours  de  l'École  du  Louvre,  montrait  que  l'art  assyrien 
des  Saroronides,  comme  plus  tard  l'art  arabe,  s'était 
constitué  au  début,  en  dehors  de  l'Assyrie  et  des  Assy- 
riens ;  il  en  serait  de  même  de  la  nationalité  et  de  la  civi- 
lisation assyriennes.  La  société  sémitique  du  Mont  Argée 
serait  un  des  noyaux  de  cette  civilisation.  M,  King 
pense  que  le  caractère  guerrier  et  brutal  des  Assyriens, 
si  différent  du  tempérament  doux  et  pacifique  des 
Sémites  de  la  basse  vallée  de  l'Euphrate,  provient  de 
l'amalo^ame  d'un  rameau  anatolien  avec  les  Sémites  de 
rOuest,  dont  le  mélange  aurait  constitué  l'Assyrie. 

La  présence  d'un  texte  cappadocien  ninitive  (Scheil) 
demande  quelque  explication.  Même  écriture,  mêmes  traits 
verticaux  séparant  les  mots,  même  onomastique,  même 
langue  et  même  pensée  que  dans  les  tablettes  cappado- 
ciennes  ;  la  date  serait  donc  la  môme.  En  concluera-t-on 
que  le  domaine  de  ces  tablettes  s'étendait  jusque  là,  ce 
qui  pour  les  conclusions  qu'on  en  pourrait  tirer,  serait 
de  conséquence?  Je  n'ose  l'affirmer;  ce  témoin  unique 
offre  de  telles  similitudes  avec  le  lot  cappadocien  qu'il  me 
paraît  légitime  de  l'y  rattacher  ;  à  telle  distance  l'identité 
ne  serait  pas  si  complète.  Cette  tablette  a  été  achetée  à 
Mossoul,  comme  provenant  des  environs  ;  le  vendeur  était 
un  pauvre  hère  ne  faisant  pas  le  métier  d'antiquaire  ;  il  n'y 
a  pas  lieu  de  mettre  cette  provenance  en  doute,  car  il  est 
improbable  qu'un  objet  trouvé  en  Cappadoce  ait  été  porté 
à  Mossoul  pour  y  être  vendu  ;  les  antiquités  suivent 
d'ordinaire  la  route  inverse.  Mais  cette  tablette  est  une 
lettre,  et  peut-être  a-t-elle  été  trouvée  au  lieu  de  sa  desti- 
nation. 

Qu'il  y  ait  eu  déjà  des  Sémites  dans  la  région,  (le  desti- 
nataire se  nomme  Asur-idin),  ne  doit  pas  surprendre  et 
n'est  pas  en  contradiction  avec  la  présence,  a  la  même 
époque  en  Assyrie,  d'un  art  non  sémite;  la  diffusion  dans 
toute  l'Asie  antérieure  des  populations  auxquelles  nous 
devons  l'art  dit  sumérien,  paraît  certaine,  mais  la  sémiti- 
sation  définitive  du  pays  et  son  aspect  «  assyrien  »  furent 
sans  doute  renforcés  par  le  refoulement  vers  l'Est  de  popu- 
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lations  dont  lont  partie  les  auteurs  des  tablettes  cappado- 
ciennes.  Les  échanges  ont  été  constants  entre  les  diverses 
parties  de  la  Haute-Asie,  et  si  telle  race  prédominait  en 
tel  endroit,  à  tel  moment,  nous  sommes  déjà  en  présence 
d'un  mélange  ethnique  complet  dès  le  début  de  l'époque 
historique. 


TKANSCKIPTION  ET  TUADUCTION  DES  TABLETTES 

La  langue  des  tablettes  cappadociennes  est  sémitique  et 
emploie  peu  d'idéogrammes  ;  il  est  probable  qu'ils  étaient 
lus  en  sémitique;  comme  ce  n'est  peut-être  pas  le  cas  pour 
tous,  j'ai  simplement  transcrit  les  idéogrammes. 

De  même,  comme  je  cite  nombre  de  passages  d'auteurs 
qui  n'employaient  pas  les  nouvelles  graphies,  je  continue 
par  raison  d'homogénéité,  à  me  servir  de  li  et  non  de  g. 

Je  n'ai  traduit  que  les  tablettes  donnant  un  sens  suivi  et 
acceptable.  Pour  les  autres,  plutôt  que  de  traduire  les 
mots  que  chacun  connaît,  en  laissant  des  blancs  partout 
où  sont  les  termes  qui  fixeraient  le  sens,  j'ai  préféré 
reporter  au  vocabulaire,  le  connu  et  l'inconnu. 


I 

4  gû  20  ma-na  an-ria 
ku-nu-ku  20  4-  5  ma-na 
an-na  ag-ga-tim 
40  tùg  zun  2  tùg  a-ha-ma 
5      ga-âb-dii-tùm  3  anm 
za-la-mu  nie-ma  a-nim 
sa  Sa-lim  a-lii-im 
2  gû  10  +  4  ma-na 
an-na  ku-nu-ku 

10       10  -}-  6  ma-na 

R.       an-na  ag-ga-têm 
30  4"  6  ku-ta-nu 
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2    aiièii  za-la-iuu 

me-ma  a- ni  m 
15       sa  i.  Nin-subur  ba-ni 

1  me-at  5  za-am  ru-a-tum 

6  ga  ni  gié  du{g)-ga 

5  qa  ri-is-tum 

1  n'fg  éa  i.  Nin-subur  ba-ni 
20       1  ti'ig  sa  En-um  A-sir. 

4  talents,  20  mines  de  plomb 
de  sceau,  25  mines 

de  plomb  x 

40  vêtements,  deux  vêtements  d'autre 
part,  3  ânes 
noirs  ;  tout  cela 
pour  Sa-lim-A-hi-im. 
2  talents,  14  mines 
de  plomb  de  sceau, 
16  mines 
de  plomb  x 

36  (vêtements)  kutanu, 
2  ânes  noirs  ; 
tout  cela 

pour  Nin-subur  ba-ni 
105  X, 

6  qa  d'huile  de  bonne  (jualité, 

5  qa  (d'huile)  surfine, 

1  vêtement  pour  Nin-sul)ur  ba-ni, 
1  vêtement  pour  En-um  A-sir. 

1.  1,  An-na  =  anâku,  plomb  ou  étain  ;  cf.  r|:x  plomb  de 
maçon.  Le  plomb  se  retrouve  dans  mes  tablettes  aux 
n°  II,  XVII,  XXVIII  (?)  et  XXXI,  et  dans  celles  déjà 
connues  G^  i  ;  S  II 3  ;  C  Xuev  3, 4  ;  Sch.  ruv  2,  <itc. 

1.  2  3  Ku-nU'ku.  Les  tablettes  cappadociennes  men- 
tionnent Vanâku  kunuku  (II,  i\  )  ;  doit-on  traduire  : 
de  sceau,  c'est-à-dire  analogue  a  celui  dont  on  l'ait 
les    sceaux,    ou     scellé    et    par    extension  :    garanti. 
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Dans  (J.  XX  4  deux  interlocuteurs  parlent  de  3  sicles 
d'art(ent((  ku-iui-ki-ni,  de  notre  sceau,  probablement 
«   scellé  »  ;  cf.  PA   XVII.  11  faut  y  voir  certainement 
une  sorte  de  plomb,  par  opposition  avec  le  plomb  dit 
za-ku'Um  (S  II  :,  )  et  celui  dit  au,-ga-lini,  (I,  II,  XXXI), 
sans  doute  pour  (tua  galiin,  (car  je  ne  crois  pas  qu'on 
puisse  penser àdu  plomb  d'AIckad  ;  la  verticale  séparant 
les  éléments  du   mot  (cf.  p.  14j  s'expliquerait  ainsi). 
I.  4  A-ha-ma  =  en   outre,   ensemble  ;   le   sens   convient 
parfaitement  aux  endroits  où   se  rencontre  ce  terme 
(1 4  ;  Ils,  ;j.  s)  ;  à  I4  ,  il  est  question    de   40  vêtements, 
puis  de  2  vêtements  :  à  II:j    idtm  ;  à  Un,6,  de  2  mines 
moins  5  sicles,  puis  de  2  sicles  et  demi  de  pierre  pré- 
cieuse ;  il  s'agit  d'objets    de    même   nature  pour  le 
même  individu,  mais  de  diverses  provenances  ou  de 
divers  comptes,  et  le  scribe,    comme  dans  un  inven- 
taire l'a  noté  :  tant  de  vêtements  (d'une  part),  tant  de 
vêtements   (d'autre  part)  ;  le   sens  est  confirmé   par 
XXIII,,,  ,8  (cf.   CXIV  rev.   5). 

AI5  et  II 3  ahania  est   suivi  de  l'expression  ^«-«ô- 
du-tiim,  de  kapadu,   distribuer,  confier,  d'où  la  tra- 
duction :  «  mis  ensemble;  d'autre  part.  » 
1.  5  Anéu.  L'âne  est  traduit  régulièrement  par  le  signe  gïr, 
mais  les  deux  signes  archaïques  étant   très  voisins 
et    le    signe  de  l'âne   étant    le   seul  gir  employé  en 
idéogramme,   dans  les    tablettes  cappadociennes,  le 
scribe  a  substitué  «^i/-  plus  simple,  à  gïr. 
I,  12  Ku-ta-nu;  cf.  le  grec  yixwv  ou  -/iOwv,  tunique  courte; 
cf.  Dict   Anliq.  de  Saglio.  Selon  Studniczka,  Beilnï^e] 
p.  15,  y-.Twv  n'est  pas  grec  ;  le  mot  provient  d'une  racine 
sémitique. 
1.    16  1  me-at  ~  100;  le  terme   revient  II,,  XXXI4,  écrit 
chaque    fois    syllabiquement;    la    façon   de   compter 
dans  mes   tablettes,  indique  l'usage  courant  du  sys- 
tème décimal,  à  tôté  du  système  duodécimal,  za-am- 
ru-a-tUTii  (cf.  II  ,2)  za-am-rua-lim  (XXXI  .0),  objet  .r, 
vendu  à  la  pièce  (I,   II)  ou   au   poids   (XXXI)  ;  il  se 
retrouve  S.  U.  P. vu. 
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1.  17  Ni-gis  diig-ga,  expression  courante  dans  les  tablettes 

de  l'époque  d'Ui. 
1.  18  Rl-ié-tùm  ;  cl".  Piiu  lies,  Textsin  the  Babylonian  Wedge- 

^vriling  IH  R  12  ;  et  Muss-Arnolt,  Dict.,  p.  1060. 


Il 

4  gû  20  ma-na  an-na  ku-nii-ku 

20  +  5  ma-na  an-na  ag-ga-dm 

40  tùg  zun  2  li'ig  a-ha-nia  ga-âb-du-tùm 

3  ansu  za-la-mu  2  ma-na  lalog'in 
5       tag  gag  3  1/3  gin  lag  gug 

a-ha-ma  sa  Sa-at  A-éir 

me-ma  a-nini  éa  Sa-lini  a-lii-iui 

2  gû  10  +  4  ma-na  an-na  ku-nu-ku 

10  +  6  ma-na  an-na  ag-ga-tim 
10       30  +  6  ku-ta-nu  2  ansu  za-la-mu 

me-ma  a-nim  sa  i.  Nin-subur  ba-ni 

1  me-at  5  za-am-ru-a-tùm 
R.       6  qa  ni-gis  du{g)-ga 

6  qa  ri-is-tum 
15       1  tùg  sa  i.  Nin-subur  ba-ni 

1  tng  sa  En-um  i.  A-sir 

50  +  5  ku-ta-nu  8  ma-na 

an-na  ag-ga-tim  2  ansu 

za-la-mu  me-ma  a-nim 
20       A-^ir  ma-lik  dumu  Ir-ra-a 

à  Ha-nu-ir-ti-ù. 

4  talents,  20  raines  de  plomb  de  sceau, 
25  mines  de  plomb  x 
40  vêtements,  2  vêtements  d'autre  part, 
'     3  ânes  noirs,  2  mines  moins  5  sicies 
5       de  pierre  samtu,  3  sicies   1/3  de  pierre 
snmiii 
y  ajoutés,  de  Sa-at  A-sir; 
tout  cela  à  îSa-lim  A-hi-im. 
2   talents,   14    mines    de   plomb  scellé, 
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iO  mines  de  plomb  x, 
10       36  (vêtements)  ku-ta-nu,  2  ânes  noirs  ; 

tout  cela  à  Nin-subup  ba-ni. 

105     X, 
R.       6  qa  d'huile  de  bonne  qualité, 

6  qa  (d'huile)  surfine, 
15       1  vêtement  pour  Nin-subur  ba-ni, 

1  vêtement  pour  En-um  A-sir  ; 

55  (vêtements)  ku-ta-nu,  8  mines 

de  plomb  x^  2  ânes 

noirs,  tout  cela  pour 
20       A-sir  ma-lik,  fils  d'ir-ra-a, 

et  Ha-nu-ir-ti-u. 

I.  5  TAG-GUG  =  abaii  sdinta  (Br.  11862,3)  sjsrlniu  être 
foncé  ;  pierre  précieuse  où  les  uns  ont  vu  la  perle 
(Meissner,  Rost,  Haupt),  d'autres  la  malachite  ou  le 
porphyre  (Jensen).  Le  poids  livré  de  la  pierre,  doit 
faire  écarter  la  perle  et  le  porphyre,  l'une  trop  rare, 
l'autre  trop  commun  ;  la  malachite  serait  plus  plau- 
sible ;  cf.  Scheil,  Revue  d\issyriologie,  t.  XV,  p.  118  et 
commentaire,  où  figurent  plusieurs  espèces  de  samtu  ; 
aucune  identification  minéralogique  n'est  acquise. 

Nombreuses  sont  les  mentions  de  vêtements  dans  les 
tablettes  (XI V3, 5,  e,  io.  36  XV4,  s.  li  XVI2  XVIII,  XXII  (?) 
et  dans  les  tablettes  précédemment  publiées  C  X, 
CXIII,  C  XIV,  ainsi  que  dans  la  tablette  du  British 
Muséum,  PA  X,  PA  XII. 

m 

1/3  ma-iia  guskiii 
ba-êa-lam 
1  -f  2/3  ma-na  6  gin 
ku-babbar  za-ru-ba-am 
5       a-na  A-sir  ma-lik 
dumu  Lu-gi-na 
a-iia  a-éi-ki 
li.       a-na  si-a-jna-tim 
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A  h-ka-lim 

10       ï\  il  su-iim 
i^i  U  zii-a 
dumu  Su-be-liin 
igi  llu  ba-ni 
dumu  Ma-ni-ai. 

i/3  de  mine  d'or 

purifié  (?), 

1  mine  2/3  et  6  sicles 

d'argent  pur  ; 
5       pour  A-sir  ma-lik 

fils  de  Lu-gi-na, 

au  fonctionnaire, 
R.        pour  faire  des  affaires, 

Ab-sa-lim 
10       lui  a  donné. 

Par-devant  U-zu-a 

fils  de  ►Su  be-lim, 

par  devant  llu-ba-ni 

fils  de  Ma-ni-ai. 

I.  2  Ba-sa-lam,  qualificatif  de  l'or,  comme  za-ru-ha-am  est 
un  qualificatif  de  l'argent.  J'y  vois  {\basalu),  de  For 
débarrassé  de  ses  impuretés  par  le  grillage. 

Za-ru-ba-am,  cf.  XIV2,  et  G.  VII,  G  IX^iG.  XVIr, 
ClVi  CXVIi  GBxvu  SBI,  TK  Tlh  TlIIi  PA  VII, 
PA  XIV. 

1.  7  A-èi-ki  (XI5  XIXo,  12  (?)  XXVIIu),  fonctionnaire  déjà 
rencontré  dans  les  tablettes  cappadociennes  (G  XVIu 
G  XXIi  Oc  S  Un)  et  dans  les  documents  de  la 
jre  Dynastie  ;  sans  doute  quelque  chose  comme  le 
glr  des  tablettes  d'Ur. 

I.  8  Sl-a-ma-tim.  Le  prix  d'achat,  les  affaires  [simtu, 
cf.  G.  XVho  G  XVIII.,),  plutôt  que  l'acte  d'orner,  de 
décorer  (v.sim^</). 
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IV 

Dub  ga-ri-im  Bu-ru-iis 

ga-ru-um  za-hi-ir  gai  Ha-tlin 

ti-nani  i-ti-in-ina 

ra-bi-zu-u/N  êa  Bu-su-ki-iii 
5       ù  sa  ki-ma  Bu-su-ki-in 

û-zi-û-ma 

Kn-nam  A-sur  dumii  A-U-nim 

i-sa—û-lu-ma 
R.       e-ba-al  su-nu 
10       ù  a-li 

i-si-e-û-ni 

i-ba-li-lu. 

Tablette  du  Préfet  de  Bii-ru-us. 

Le  Préfet  suprême  des  Hittites 

instruira  l'affaire. 

Le  greffier  de  Bu-su-ki-in 
5       et  celui  de  ce  qui  regarde  Bu-su-ki-in 

sont  partis,  et 

En-nam  x\-sur  fils  d'A-li-nim 

ils  interrogeront,  et 
R.        les  réponses  à  eux  (faites), 
10       et  les  plaintes, 

il  les  recueilleront, 

ils  les  mettront  en  commun. 

1.  1-2.  Le  garûm  {\i  XXVIcotéc?)  XXVII21)  nous  est  connu 
dès  les  premières  tablettes  cappadociennes  (GVIu 
G  VII,2  G  X,o  G  XlV7,2i  G  XLX,,3  G  XXI,  T  III, i  SUP 
VU,  PA  VII  PA  XVI)  et  précisément  celui  de  Burus 
(G.  XIX3  )  M.  Sayce  dans  le  Muséum  (Philadelphia, 
2  juin  1918),  signale,  à  côté  de  l'existence  de  ces 
«  préfets  ))  celle  de  «  préfètes  »  [ga-ru-tum  n°  4050). 
Il  identifie  Kara-Eyuk  à  Bu-ru-us  et  rapproche  ce  nom 
du  grec  Borissos.  Le  fait  que,  dans  les  tablettes  Burus 
est  déterminé  :  Burus  des  Hittites  [Bu- ru-us  tia-lim, 
XIVj2, 18  XXVIIo,  23  XXVIII9  )  me  paraît  préjuger  l'exis^ 
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tence  de  deux  villes  du  même  nom,  sans  doute  peu 
éloignées  Tune  de  l'autre.  C'est  une  confirmation  que 
tout  le  lot  des  tablettes  cappadociennes  jusqu'ici 
publiées  a  même  origine  (cf.  G.  XIX3  Bu-ru-us 
Ha-tim).  A  la  fin  du  III^  millénaire,  il  existait  déjà  un 
peuple  organisé,  en  Cappadoce,  connu  des  Sémites 
sous  le  nom  de  Hittites. 

Ici  nous  avons  le  garum  za-Jii-ir  gai  des  Hittites  ; 
c'est  sans  doute  lui  que  nous  retrouvons  dans  SR  IVy  ; 
du  contexte  des  deux  textes,  il  résulte  qu'il  ne  s'agit 
plus  du  préfet  de  Burus,  mais  d'un  autre  qui  lui  est 
supérieur;  je  pense  qu'il  faut  invoquer  la  locution 
consacrée  sUiru-rahu,  préfet  des  «  petits  et  grands  », 
c'est-à-dire  préfet  suprême,  à  cause  de  la  présence  du 
signe  Jii  ;  autrement  la  racine  slru,  grand,  haut,  serait 
d'un  meilleur  sens.  Dans  la  tablette  Paris,  l.  17,  le 
juge  de  Ganis  porte  le  même  titre  écrit  idéogra- 
phiquement  :  tur  gai. 

1.  3  pour  cette  expression,  cf.  S  L,  3. 

1.  iOs/'âM. 


A-na  Bu-èu-ki-in 
kl-bi-ma  uin-ma  E-a  sar 
a-bi  a-la  \  hc-ll  a-ta-ma 
a-ii-na-an  \  li-ha-ga 
5       /'/'  im-ru-zu  \  ba-nb-ti 
ma-là  I  ti-me-ka 
lu  ib-éa-at 
iri-ivi-li  I  a-na 
ba-fib-ti-a  \  e-zi-ip-ma 

10       H  a-na-Jiti 

II.       i^a-ki  I  a-ln-kl-a-ma 
a  ta-bi-a-ina 
a-la-la-kam  \  a-li-i 
ii-ir-ti  Bâ-êa  A-éir 

1.")       ù  D(tn  A-sir  a- Il 
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u-me-ini  \  a-iiini 
aZ'hu-ur. 

A  Bu-su-ki-in 

dis;  ainsi  (parle)  E-a-sar  : 
tu    es   mou  père,  donc:  tu   es  mon  sei- 
gneur, donc  ; 
à  présent,  ton  cœur 
5       n'est  pas  courroucé  ;  mon  dû 
est  complet  ; 
mon  X 

est  accompli  ; 
'  Wi-wi-li  (?)  à 
mon  dû  l'ajoute  ; 
10       et  moi, 

R.       le  X  de  mon  voyage 
j'ai  annoncé  et 
je  partirai,  selon 
les  ordres  de  Bâ-sa  A-sir 
15       et  de  Dan  A-sir  ;  jusqu'à 
ce  jour-là 
j'ai  diminué  (mes  frais). 

Cette  tablette  est  je  crois  un  exemple  de  la  clause 
rapportée  plus  haut  :  en  cas  de  départ  retardé  du  commis, 
ses  frais  d'entretien  sont  diminués  d'autant.  D'où  l'expres- 
sion, ici  elliptique  :  azhuur,  correspondant  à  celle  de  la 
tablette^ GB  VI  :  ina  kurumetisu  kaspu  izahir.  (1.  16-17). 
Le  verbe  saheru  a  quelquefois  aussi  le  sens  de  «  revenir  » 
(Muss-Arnolt.,  Dict.  II,  p.  872  note). 

VI 

Um-ma  A-sir  i-me-ti-ma 
ù  Sa-lim  A-hu-um-ma 
a-na  Bu-éu-ki-in  ki-bi-ma 
a-su-ine  bi-tl  sa  En-na-nim 
5       sa  ta- a  s- p  II- r  a- ni 

um-ma  a-ta-ma  bi-ti  éa-ma-nim 
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a-na  bi-ti  kù-babbar  ma-dam 
e- ri- su- ni  a-t  i-  m  a 
um-ma  ni-nu-ma  a-ha-nim 
10       lu  ni-ti-ma  kù-babbar  1  ma-na 
nu-éa-bi-ld-am 
Sa-lim  A-éir  û  '^u-hu-ga 
R.       ba-èi  sa  a-li-ni 

a  lia  lO-f-6  m  a-na  kù-babbar  bi-ti 
15       is-û-nm-ni-qum 

ù  is-ta-ab-ru-ni-qum 

um  ma  su-nu-nia  kù-babbar  a-na  zi-ib-tim 
ni-el-ki-a-qum  kù-babbar 
me-ma  a-na  zi-ib-tim 
20       û-ld  ni-el-ki-a-qum 

10  ma-na  kù-babbar  a-na  si-me-im 
bi-ti  Sa-lim  A-hu-um  i-na 
ra-me-ni-su  is-gul 
i  {?)-hi-it-ma  kù-babbar 
25       sa  Sa-lim  A-hi-im 
si-bi-lam 
Côté       û  G  mana  kù-babbar  ta-as-bi-dam 

sibi-lam  um-ma  A-sir  i-me-ti  kii-babbar  sa  {?)  [ 
a-na  Hu-ra-za-nim  a-ti-in-ma  kù-babbar 
là  (?)  éu-ma  ù-la  as-gul  li-is  (?)  [ 

Ainsi  (parlent)  A-sir  i-me-ti 
et  Sa-lim  A-hu-um  : 
à  Bu-su-ki-in  dis  : 

au  sujet  de  la  maison  de  En-na-nim, 
5       au  sujet  de  laquelle  tu  nous  a  écrit, 
disant  :  pour  la  maison  à  acheter, 
pour  cette  maison,  beaucoup  d'argent 
on  nous  demande,  donc  ; 
nous  disons  ensembhï  : 
10       nous  avons  donné  de  l'argent  ;  une  mine 
nous  avons  envoyé. 
Salim-Asir  et  Su-hu-ga 
R.       qui  sont  de   notre  ville  (?) 

pour  If)  rpines  d'argent  de  maison 
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15       ont  acheté  pour  toi  ; 

et  ils  t'ont  écrit  ; 

ils  disent  :  de  l'argent,  comme  intérêt, 

nous  avons  reçu  pour  toi  ;  de  l'argent, 

le  tout  en  intérêt, 
20       nous  avons  reçu  pour  toi. 

Dix  mines  d'argent  pour  prix 

d'une  maison,  Sa-lim  A-hu-um  de 

ses  derniers  a  payé. 

J'ai  vérifié  (?)  ;  l'argent 
25       de  Sa-lim  A-hi-im 

envoie. 
Côté       et  six  mines  d'argent... 

envoie.  A-sir  i-me-ti  dit  :  l'argent  de... 

à  Ilu-ra-za-nim  j'ai  donné  ;  cet  argent 

oui,  je  l'ai  payé... 

zibtim  1.  17  et  19,  indique  plus  spécialement  l'intérêt 
exigible  lorsque  la  dette  n'est  pas  remboursée  à  l'échéance; 
c'est  plutôt  une  pénalité.  Ina  ramenisu  (1.  23)  correspond 
à  l'expression  grecque  :  è;  to-iwv  et  sémitique  nD''3  ]î2. 


VII 

1  gin  kù'bahbar  a-na 

ta-dh-tim 

1/6  gin  wa-zi-dam. 

1  sicle  d'argent,  en 

don  ; 

1/3  de  sicle  en  sortie  régulière. 

A  la  ligne  3  nous  avons  un  signe  représentant  un  chiffre 
(n°  127  à  3  traits),  qui  se  retrouve  dans  T  IP  ;  un  signe 
presque  semblable,  mais  à  deux  traits,  se  retrouve  à 
XVI3  ;  ce  sont  des  signes  indiquant  une  fraction  ;  ici  nous 
n'avons  pas  de  point  de  comparaison  ;  à  XVI.  au  contraire, 
nous  rencontrons  en  même  temps  les  signes  125  et  126, 
pour  un  et  deux  tiers  ;  comme  d'après  T  lia  ,  o'»  ne  peut 
hésiter  qu'entre  1/3  et  1/6,  je  pense  que  c  est  ce  chilire 
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qu'il  convient  ici  d'adopter  ;  provisoirement  je  laisse  au 
signe  à  deux  traits  et  à  celui  à  trois  traits  la  même  valeur. 


VIII 


3  gin  kù-babbar 

a-na  Ra-ti-e 

sa  i-na  Zu-ru-ga-ni 

ni-ié-ku-ul. 

3  sicles  d'argent 

pour  Ra-ti-e  (?) 

c'est  ce  que  dans  x, 

nous  avons  pesé  (rr  payé). 

IX 

2/3  gîn  10  +  5  se  a-na 

é  har-ri  1/3  gin  7  se 

A-ki-ri-im  si-ni-in 

sa  gi-ni-es-tim 

5      a-na  û-ti-tim 

i-na  a-al  sal-al 

ga-gi-a  si-ni-in  ~ 

j  ,  (  kur  .. 

gai  a-na  u-  \  .      -tim 

i-na  al-za-na 
R.   10       5  gin  J-li  Za-bu-um 

3  gin  Ù-sur  {?)  sa  Istar 

2  gin  Ha-na-a 

3  gin  Dan  A- sir 

2  gin  Su-ma  li-bi  A-sur 
15       1  gin  A-sur  tabu 
si-ma-l(i-i-um 
1  gin  A-da-da  dup-sar. 

2/3  de  sicle,  15  grains  pour 

létable  aux  bœufs,  1/3  de  sicle,  7  grains, 

à  A-ki-ri-im  (?)  intendant  (?) 

des.,.. 
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5       pour.... 

dans  la  ville  de  Sal-at,  (?) 
à  Ga-gi-a  (?)  intendant  (?) 
principal,  pour.... 
dans  la  ville  de  Za-na  (?)  ; 
R.   10       5  sicles  à  I-ti  Za-bu-um 
3  sicles  à  U-x  sa  Istar 

2  sicles  à  Ha-na-a 

3  sicles  à  Dan  A-Sir 

2  sicles  à  Su-ma  li-bi  A-sur 
15       1  sicle  à  A-sur  tabu 
le  commis, 
1  sicle  à  A-da-da,  le  scribe. 

1.  2  signe  5735  Br,  lecture  har. 

Le  complément  phonétique  ri  (1.  2)  exige  la  lecture  har 
du  signe  gud  ;  cette  lecture  se  retrouve  dans  les  noms  des 
mois. 

L.  6  et  9,  ina  qui  indique  le  lieu  invite  à  lire  phoné- 
tiquement a-al  la  ville  de  :  Salât,  et  al,  la  ville  de  :  Zana  (?) 
cf.  basl  alini  VIu  .  Les  Cappadociens  ne  font  pas  toujours 
suivre  les  noms  de  lieu  du  déterminatif  :  ki;  cf.  Burus  et 
Ganis. 

Il  y  a  équilibre  des  phrases  :  akiriim  répond  à  gagia 
(fonctions  ou  noms  propres)  siiiiin  les  spécifie  dans  les 
deux  cas,  en  premier  à  l'état  ordinaire  déterminé  par  sa 
giniestim,  en  second  avec  le  qualificatif  de  grand;  dans  le 
premier  cas  l'utilisation  est  donnée  par  ana  utitim,  dans  le 

second  par  ana  u-\  .   ,  -tim  :  le  lieu   viendrait  ensuite. 

'  (  sat  ' 

Malheureusement,  si  la  construction  grammaticale  de  la 
phrase  est  visible,  aucun  terme  n'est  de  signification 
assurée.  Peut-être  faut-il  rattacher  ziiiiin  à  zananu,  pour- 
voir, administrer;  ce  serait  l'intendant  (!) 


X 

Ana  I-na-a 

ki-be-ma  um  [sic]  El  ba- 
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a-na-kam  ni-ma 

Ibu-ku-rahu  dumii  En-nam  À-sur 
5         dam-ga-ri'ga 

me-it  la  kà-habhar  lu  an-na 
lu  lu-ku-zu  sa  10  ma-na 
kù-babbar  e-zi-ip 
ama-kam  sa  ki-ma 
10       a-na  a-wa  ti-ga 
R.       na-ah-du 

dub  su  ga-ri-im 
Ga-ni-is  li-ki-ma 
ù  ti-ir-ta-ga 
15       da-nu-du-um 
a-na  gi-ri-a 
û  sa  ki-ma  ku-a-ti 
û  Ga-zu-a  dumu 
En  nam  A-sur 
20       li-li-kam-ma 
Côlé       me-li-ik  kù-babbar  be-sa 
me-ii  i'{. 

A  I-na-a 

dis  :  ainsi  (parle)  El  ba-ni  : 
Voici  : 

llu-su-rabu  fils  d'En-nam  A-sur, 
5       ton  marchand, 

vient  de  mourir  ;  soit  de  l'argent,  soit  du 

plomb  ; 
soit    des    achats,  dont  la  valeur    est  de 

10  mines 
d'argent,  il  laisse. 
Afin  que  ceux  qui  agissent 
10       selon  tes  ordres 
//.        soient  approuvés, 

un  jugement  du  juge 
de  Ganis,  prends; 
et  ton  ordre, 
15       dans  une;  tablette 

9U  sujet  (Je  mon  voyage, 
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et  au  sujet  de  ce  (jui  est  de  toi, 
et  de  Ga-zu-a,  le  lils 
d'En-nam-A-sur, 
20       qu'il  arrive; 
Côté       songe  à  ton  argent, 
songes-y, 

1.  7  lu-ku-zu  peut-être  pour  lu-ku-ta  eu,  nom  abstrait  de 
laqû  (cf.  Itqîitu)  avec  le  sens  de  chose  reçue,  possédée, 
achetée  (?) 

L'expression   lerla  lilikam  est  fréquente   dans  les 
tablettes  cappadociennes  (Xu,   XVHo,  XXXI  c.,té,  PA 

XlIIa). 

L.  11.  na-ah-du,  me  paraît  être  pour  iiaadu',  quelquefois 
les  Cappadociens  emploient  les  signes  des  aspirées 
fortes,  pour  les  aspirées  faibles. 

Côté  :  be-ga.  Le  signe  be  indique  simplement  la 
prononciation  à  donner  à  la  fin  du  mot  kasjju;  (on 
trouve  aussi  bi),  il  faut  lire  kaspe-ga. 


XI 

A-na  î-na-a  lu-zi-na 

il  Zu-ku-a  ki-bl-ma 

um  ma  Ma-nim  ba-llm  A  sur 

Su  bi-lim  a-na 
5       im-tim  a-na  a-si-ki 

i-lâ-ak  I  a-ma-kam 

ud-ma-gal  \  là  i-za-hu-ur 

kib-da-8U 

a-na  Zu-ku-û-a 
10       ki-be-ma 

Ku-ra-a-ti 

5  û-me-e  a-me-sa-am 

i-ta-la-kam 

kù-babbar  si-im  anéu 
15       ùba'là-ku-um. 
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A  I-na-a  lu-zi-na 
•  et  Zu-ku-a  dis  : 

ainsi  (parle)  Ma-nim  ba-lim  A-sur  : 

fc>u-bi-liiii,  pour  (obtenir)  une 
5       décision,  vers  le  fonctionnaire 

&gt  allé;  en  raison 

du  temps  considérable,  il  n'a  pas  diminué 

son  fardeau. 

A  Zu-ku-ii-a 
10       dis  : 

Kurati 

cinq  jours,  jusqu'à  la  nuit, 

a  voyagé  ; 

l'argent,  prix  de  Tâne 
15       il  a  apporté  pour  toi. 

L.  7.  ud-ma-gal.  Je  pense  que  Subilim,  un  commis,  ayant 
fait  de  mauvaises  affaires  a  voulu  faire  alléger  la  reddi- 
tion de  ses  comptes;  comme  il  a  longtemps  voyagé,  le 
jugement  présume  que  c'est  sa  faute  s'il  n'a  pas 
réussi,  et  confirme  sa  dette. 


XII 

Um-ma  En-na-iiim-ina 

a- lia  Basa  Jêtar 

ki-be-ma  a-na-kam  i-iia 

éa-ha-at  zu-ha-ri-ga 
5       azi-is-ma  a-Jd-lL-ma 

ki-ma  ku-a-ti  dub-haani 

sa  si-be  da-nu-tim 

al-ki-a-kii-um 

Jub-ba-am  Kur-ban  Istar 
10       l'i-f/a-al  um-ma 

(i-nd-hu-nia  be~lam 
H.       lu  ni-ik-iui-ul,- 

ku-nu-ki  a-be-lti  ma 

Il  ni -111(1  sit-ul-nif/  II- la  a-da- 
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15       a-su-rne  Ku-zi-zi-a  /la-êu-um 
na-as-be-li-dam 
ta  as-pu-lâ-am 
na-as-be-ir-ta-ga 
nie-ma  û-la 
20       û-sa-as-meu-ni 

duh-ba-am  Kur-ban  Istar 
sa  si-be 
Côté       na-si. 

Ainsi  (parle)  En-na-nim  : 
à  Ba-sa  Istar 
dis  :  or  donc,  au 
côté  de  ton  commis 
5       je  me  suis  tenu,  et  j'ai  contrôlé,  et 
à  ta  place,  une  tablette 
des  témoins  du  jugement 
j'ai  pris  pour  toi. 
Une  tablette,  Kur-ban  Istar 
10       a  apporté,  et 

je  dis  :  

R.       certes  nous  avons  scellé, 
une  tablette  en  réponse  ; 
celui-ci  dit  :  certes  je  lui  ai  donné. 
15       au  sujet  de  Ku-zi-zi-a 
une  lettre 
tu  as  envoyé  ; 
de  ta  lettre 
entièrement  certes 
20       j'en  ai  pris  note. 

Une  tablette,  Kur-ban  Istar, 
qui  a  été  témoin, 
Côté       emporte. 

XIII 

1/3  ma-na  1  gin  kù-babbar 

1  lu-û-e-gi 

e-ri-ku-uni 
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i-zi-ir  Nu-a-im 
5       10  +  ^  gin  kù-babbar 
i-li-be 
a-zu 
mu-éa-ri-ti-im. 

1/3  de  mine,  1  sicle  d'argent 

(pour)  une  porte 

confectionnée, 

doit  Nu-a-im; 
5       15  sicles  d'argent, 

X 

le  médecin 


XIV 

A-na  A-slr  na  da  ki-be-ma 

um-ma  l-U  a-lim-ma  i-na 

dub-be-ga  70  -\-  2  ivg  ku-tanu  lâ-âb-du 

at-ma-ni  rii-ba-ni  \  ni[     ]  nu-su 
5       70  -{-  1  tùg  1  tûg  ma-ti  ik  (?)  [ra?]  ba-nu-ma 

2  tùg  a-bar-[ni-]  ûa-su-me  ni  ga-gi- 

ka  ha-iim  \  am-hu-ur  su-nu    ga 

uni-nia  èu-nu-ma  ma  (?)-/c/  i-sa-ha-nia-at 

i-za-az  \  ga-la-cnn  U-is  ku 
10         1  là  (?)  kù  (?)  sa  uni- ma  a-ta-ma  a-sar-it 

ba-na-ia  \  a-sa-ba-ra-quin 

su-ma  a- ta  \  a-na  Bu-ru-us  Ha-tim 

ha-ra-am-ma  C^j-i-ni  a-na 

kii-babbar  du-la-ar  ù  a-na-ku 
15       a-na-kam  su-ti-ga  ku-ma-ri 

su-nia  a-ma-kam  ta-ga-me 

sU'Ll-ga  c-zi-ip-ma  a-na 

Bu-ru-us  Ha-tim {'>)-i-ni 

ù  si-ra  db  e  (?)  ma  ri  [ 
R.  20       da-as  e-is-ti-zi 

i-ba-ri-ni  lô  c-ru-ub 

ni-ma-lam  \  n  la  ni-ra 
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20  -f  7  -j-  1/3  ina-iKi  T)  i^'tii  za-ru-ba-am 

A-mur  A-sir  l-ti  a-bu-um  a-na 
25       a-be-U  ha-bu-ma  kù-babbar  ka  aé-ki-cl-iiKi 

a-na  a-be-li  si-be-el-èu-ma 

um-itta  A-mur  A-sir- ma  ga-ti 

ll-ki  là  ta-ma-ha-ar-èu 

kù-babbar  i-iia  ga-ga-at-qa  me-éu-nu 
.'50       ra-ki-is  su-ma  [e/?]  ht  dub-be  êu-nu 

i-sa-gal  li-ki-èu-ma 

là  i-éa-ga-ld-qum  um-ma  a-ia-ma 

ma-ld  dub-be-ku-nu  zi-ib-dam 

ni-ma-nu  si-be  éu-ku-su-um 
35       ù  ma-ld  i-bu-lu-ga  su-kam-ra-am 

tûg  zun  ba-ni-û-lùm  lu-ku-wi-n- 

lu-i-a-û-lùm  tùm 

Côté       sa  a-na  E-ld-ma  e-zi-bu  a-ti  ni-i  [ 

wa-ar-ki-û-liun  \  za-za-am  Id-àb-du-û. 

XV 

I-nu-me  ni-is-ha-ir 

sa  El-lat  su-nu-nu 

dumu  Ni-\  ]  ha-ni 

10  +  4  tdg  ku-ta-ni  a-ga-ti 
5       a-be-li  a-ti-nia 

1/3  ma-na-ta  ni-sa-kal 

1  +  V^  ina-na  a-na  {       \  su  . 

6  tug  ku-ta-ni  i-ga-na 

ti-sa-db  ki-im, 
10       is~ta-db-ra-a 
R.       1/2  ma-na  ta  ni-sa-kal 

1  ma-na  ta  kù-babbar 

a-na  1  (?)  ma-na 

10  tûg  ku-ta-ni  sa  i-bu-lu-ni-ni 
15       1/2  ma-na  ta 

....  be-iï  ma  a  ti  [ 

là  za-am-ru  1  tûg  a-na 

A-sur  na-da  e-zi-ip. 
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XVI 

4  _u  1/2  ghi  kù-bahbar  û  1  ■{■  i/3g}n 

a-ha-ma  a-iia  tûg  zun 

ié-ku-Lil  2  4-  V^  §^'^ 

si-im  Ar-ha-él 
5       4  -f.  1/2  g/n  i-si-me-éu. 

a-hu-ur  1  +  1/2  gin 

kù-babbar  si-im  si-ri-im 

n  i-gié  I  û  se-im 
R.       1  ma-na  10  -|-  B  +  1/2  gin 
10       iirudu  2/3  mana  6  +  1/2  gin 

Lirudu  a-ha-ma  10+5  gin 

urudaa-ha-ma  is-ti 

ha-al-ki-a  su  el-ki 

1/3  ma-na  5  +  1/2  gin  urudii  iê-ti 
15       sa-ar-ni-ga  eu  el-ki 

1/3  gin  7  +  1/2  ée  kù-babbar 

mu-su-ga-e  el-ki 

10  +  2  +  1/2  gin  gi-ma-ri 

]  gin  kù-babbar  ma-èu-a 
20       a-bu-ul  e  me  eu  1/3  [ 
Côté       /i  7  +  1/2  gin  kù-babbar 

ha-bu-a  su  a-ti-na. 


XVII 

■    Um-ma  Hi-na-a-ma  a-na 
A-sir  na-da  ù  Dan  A-sur 
ki-bi-ma  |  su-ma  Ku-lu-ku-a 
i-ta-ld-ak  \  ma  me-ma 
5       i-na-an-na  ki-a  el-ki 
li-ir-la-ak-nu  li-li-kam 
ù  zu-ha-ri-a 

na  {'^.yki-la-ma  \  e-ma-ri 
lu-sa-ki-lu  I  an-na 
H.   10       i-nasa-ga-si 
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i^a-ul  Ixu-nu-nia 
U-is-ku-ul 

ù  a-êar  |  ba-zu-ur-Lini 
zii-ha-ll  I  èi-pir-Unt 
15      ga-ti-ma  \  zu-ba-ti-ku-nu 
ib-éa  I  a-hu-aà  aa-du-nu 
ki-im-la-ni, 

XVIII 

Um-ma  lè-ma  A-sur-ma 
a-fia  Im-ti-lini 
ki-bi-nia  i-iia  ba-nl 
wa-za-i-ga  \  a-ta-ma 
5       kû  I  ti-ri  sa  ni  si  su  hu  sa 
]a-ta-ma 

]ta-nam  \  ti-na-ma 
\e-i(i-bi-a-ma 
me]ch-ra-lim 
10       i]-iia  ra-me-ni-a 
si-ba--la-ku-ma 
R.       a-ga-me-el-ga 
me-eh-ra-tim 
i-na  ra-nie-ni^ga 
15       H-lâ  du'Us-ti-bi-Lam 
su-ma  I  a-hi  a-la 
gi-im-lâ-ni 
a-wa-tam  gi-me-lim 
a-na-ku  \  a-ga-me-el-ga 
20       ta-at-nie-ik-ti 

i-na  ba-ni-im-ma 
a-li-ki-im 
si-bi-lam 
Côté       bi-ta-am  |  as[ 

ki-ma  sa  la-ki-is- 

su- ni. 
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XIX 

Um-ma  A-sir  là-ma  ma 

a-na  Ab-éa-zi-lim  ma 

ki-bi-ma  10  gin  kù-babbar 

ku-nu-ki  m  Ma-ha-i-a 
5       n2  gîn  kù-babbar 

ku-nu-ki-a  En-na-nim 

dumu  Za-zi-a 

na-as-a-ki-im 
11.       a-ha-ti  a-ti  a-na  a-si-ki 
10       a-ti-zi  a-zi-ir 

kù  babbar-be-ki  3  ma-na 

ba-ni'im  ka  a-na  a-éi  {-ki{'i) 

ub['f.)-lu'ni  2  +  1/2  ma-na 

kù-babbar  wa-ar-ki\ 
15       Ma-ha-i  û-si- 

si-ma-am  û  a  \ 

sa  hi-ra-tim  éi-tiC?) 
Côté       sa  gd-ti  ki  A  ba{^l)  a  dumu  Za-zi-a 

wa-ar-ki  si\     ]na- as-a-ki-im . 


XX 

3  na-ru-uk  zu-ba 

1  éa-ar-sa-ra-nam 
a-na  Ta-li-a 

2  na-ru-uk  2  dug 
il  ka-ar-ka-ra-nam, 
a-na  Nu-a-e  ni-im-du-ut 
\na-ru-uk  1  dug 

i  ) 

Ini-im-du^ut. 


XXI 


Ta-ma-la-ki  dub-be 
sa  I.  En-Lil  ba-ni 


TRANSCRIPTION    ET   TRADUCTION  89 


la-ma-la-kl 

me-eh-ri  \  a-na 
5       I-li  Ku-be-im 

dumu  Su  A-nim 

ni-ib-ki-it-ma 

a-zi-ir 
R.       i.  En-lil  ba-iii 
10       û-bi-el 

igi  A-da-da 

igi  Dan  A-sir 

dumu  Basa  A-sur 

igi  A-sir  la-na-zi 
15      dumu  Su-ku-be-im 

dub-bu  \  sa  a[ 

ha-ti-lim 
Côté       ib-si  û  ni  ir 

Da-da-a, 

XXII 

Um-ma  Su-Istar-ma 

a^na  A-là^hi-im 

ù  A^sur  na^da 

4  +  1/2  ku  -\-  i  gû  +  10  ma-na 
5       1  tûg  ra^ga^tùm     tûg  zun 

10  +  7  gin  kii-'babbar  ma  [     ]  wi 

Si^gi^a-nim 

ï4i-na~am 

a-na  ta-at-me-ik-ti-a 
10      za-àb-ta-su-ma 

ma-lâ  e-bu-ku- 
ni-ni 
R.       ki-am-dam 

ra-ku-us 

da-na-ai  ku-nu 
15       ki-ih  a-su-um 

su-ma  a-hu  a-du-nu 

a-na  a-wa-ai 

dub-be-im  i-hi-da. 
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XXIII 

A-na  A'sir  na-da 
il  Su-A-sir  ki-be-ma 
um-ma  Ga-ru-hu-n-ma 
A-mur  Sa-ra-za-a-na 
5       a-jia  Wa-ah-su- sa-na 
aè-bu-ur  éu-ma  \  a-me  [ 
i-ta-ol-kam  it  anèu  ziiu 
c-zi-ip-ma  anhi  zun 
im-du-du  1/2  ma-na  kii-babbar 
10       he-n-ld-du-ku  30  ma-na  uriidu 
a-ha-ma  \  a-na  zi-ib-tim 
i-ln-bi-ir  v-mu-su 
3  itu  kam  e-ti-kii 
2/3  ma-na  2  ghi  kn-babbar  (?) 
15       Cl  [     ]  -u  I  >'(  [-ug]-ta-al 
R.       ù  a-na  zi-ib-tim 
i-la-ak-éum 

1  ma-na  urudu  a-ha-ma 
lia-bu-lam  a-hu-a-a 
20       a  [     ]  nu  \  ga-ra-am 
]  si-a-ma 
]  éc-a-ni-éii 
]  ma-la  dub-be-im 
n-ni-im  kn-babbar  i-ka-ga-h'i-ia 
25       li-ih-kiL-ln  ku-nu-ti 

kù-babbar  1/3  ma-na  2  gin 
Zu-zu-a  \  na-si 
si  (?)-]  im  I  li-bc-sii 
m  ma-èu-ma 
30       la  i-za-hu-ur 
Côté       li-ta-al  \  anèn  zun 

li-hu-ra-ma  Zu-zu-a  [ 
li-it  (?)  lam  [ 
[-ta-ali  ] 
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XXIV 


Um-ma  I-kib-ilu-ma 

a-na  Bii-m-ki-in 

Il  Qa-iua  A-sur  ki-he-ma 

n-na  Bu-sii-ki-in  ki-he-ma 
5       a-na-kam-ma  \  ri-na-hi-it-ga 

a-m-me  \  sa  Bà-sa  A-iiur 

um-ma  a-na-ku-ma 

su-ma  I  a-hi  \  a-la 

Bà-sa  A-éur-ma 
10       i-na  e-ra-be-ga  ma 

za-ba-at-ma  \  lu-ku-ut 

an-na  ki-a  û  tûg  (?)  hi-ti-a 

lu-si-be-lam  \  û-ma-am  (?) 
R.       a]ti  u-me-im  a-nim 
15       su-ut-be  I  û-ga-al 

a-bu-tùm  \  su-ma  (?)  a-hi  a-ta 

dub-be-a  \  ti-sa-me-ma 

i-na  sa-ha-at  \  sa  ki-ma 

i-a-ti  I  i-zi-is-ma 
20       a-ma-lâ  \  ti-ir-ti-a 

kù-babbar  \  Bâ-sa  A-sur 

sa  as-ki-ld-ma  \  is-ti 

Qa-ma  A-sur  si-be-ld-nim 

a-bu-tùm  Qa-ma  A-sur 
25       la  i-za-hu-ur  is-ti 

ba-ni-im-ma  du-ur-ta-su 
]  a-ti  I  a-ta-gal 

a-ma-kam  \  n-za-ilu 

Qa-ma  A-sur  \  be-ti 
Côté       a-na  sa-[    ]-ma  \  i-a-ti 

la  a-ta-gal  [...]  ku-a-ii  \  a-ta-gal 

a-ti-ni-ti-a  \  i-hi-it. 
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XXV 

Um-ma  [  ]  A-éur-ma 

a-na  \  \ki-ma 


lu  kù-babbar  [  ]  ki 

lu  kù-babbar  [  ri]  ki 


5 

me-ma  [ 

\  a  si\ 

ié-ma 

[ 

]  nu  im  a\ 

lu[ 

]  ri-ki 

lu[ 

]  al-ki 

«[ 

]  a-ti 

10 

sc[ 

]  a-na-ku 
]  ti 

R, 

igi  E-la- 

-ma 

dumu 

1-ti  Zu-in 

15 

igi  Su 

bi 

\-lim 

dumu 

A 

-mur-ilu 

igi  E-nu-be-lim 
dumu  Su-la-ba-an 
igi-  A-hir  Ka-mu-èu 
20       igi  Dâ-Ha  A-sur 
dumu  I-kib'ilu. 

XXVI 

A-na  A-zu-e  el-ga 
ù  A-du-e  a-na 
A-zu-e  el-ga  ki-be-ma 
um-nia  Ku-na-ni-a  û  Sa-at  A-sur 
5       i-nu-mc  a-na  Ga-ni-iê 

e-rii-ba-ni  \  i-na  hu-ur-si-im 
]  be  (?)  in  (?)  ki  \  i-si-ki-in 
n  (?)  [     ]-nu-dani  âb-ki-da  ki-ini 
um-ma  a-na-ku-ma  \  ki-ma 
10       (?j  -br  [     ]  ki  I  us-si  zi-ni 
n  iiu-ur-sa-am  Im-un-ki 
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Id  ak-hc-a-ki-im  um-ma 
a-na-ku-yna  a~iia  lam-iii-su 
In-du-la-ri-ni  \ 
15  li.       û-ma-am  a-lam-ni-su 
a-dii~wa-ar  e-ma  (?) 
la~ma-ld-ka-a  \  û  su-nu 
li-ih-li-ku-ma 
a-na  A-du-e  ki-be-ma 
20       um-ma  Sa-at  A-sur-ma  a-na-ku 
a-na  um-me-a  \  aè-ta-na-ga-ki 
um-ma  ma  a-na-ku-ma 
a-lâ  I  û-nu-du  i-na 
Ga-ni-ié  i-ba-si 
5       a-ti  I  ba-ta  a-ti-m.a 
du-dam  \  ta-li-ki 
me-su-um  za-ah-ra-ku-ma 
Côté       ù-nu-dain  m  a-be-a 
Id  ù-ga-ra-ma  i-na 
i[^.)]ga-ri-im,  (?)  zi-ga-tam-ma. 


XXVII 


Um-ma  Im-ti-ilu  ma 
a-na  A-éir  na-da  ki  [be~ma 
i-na  dub-bi  si-ta-îm  [ 
a-ta-ah  da  ar-a  [ 
5       A-èir  ta-ak-la-ku  a-[ 
a-na  Bu-ru-us  Ha-tim  [ 
a-zi-ir  ru-ba-im  gai  (?)  [ 
i-sa-bar  su-ma  \  is-ti 
ga-ri-iïn  e-na  na-tim 
10       e-ri-is-ma  um-ma  su-û-ma 

a-na  a-si-ki  ha-ra-ni  e-na-nim 
il  ku-a-ti  a-na  ga-ri-im 
um-ma  Sa-ah-ga  um-ma 
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su-iit-ma  A-sir  na~da  kù-hahhar 

15       ma-dam  û-ga-al-ma 

?]  a^su-me  na-ba~as-ti~a 
e~ta^si  là  a-li-a 

R.       it  a-na  ga-ri-im 

um-ma  su-ut-ma  dub-ba-am  sa  ma~ld 

20       lu-ku-dam  l'i-ga-lu 

lu  si-zi-a  ma  am-ra  ga-ru-um 
n-lâ  e-ta-na-aii  su-um 
a-na  Bu-ru  (sic)  Ha-tim  i-là-ak 
i-na  sa-am-si  dub-bi  ta-ta-ld 

25       is-ti  ni-ni  as-ra-ni  se-ib-a-û 
a-ri-si  ma  a-bi-is  a-hii-ga  ma 
a-na  si-la-su  n  \  a-sar  kù-babbar 
1  "in  i-zi-ri-ga  là  ga-im 
lu  ni-im-ur  ma-ti  im-ni 

30       lu  ni-is-ku-at  a-hu-ga  e-na-sn 
ik-là-a-zu  ri-is-du\^)  is-ti 
ru-ba-im  a-sva-zu  i-là-ki-n 
^.]za-ma-nu-ma  a-na  zi-ri-a 
a-ti  si-ma-a  yna-si-e-à-ni 

35  ]  là  se  ga{'>)e  il  [  ]  ma(p.) 

Côté       e-à-ha-li-ga  su-ma  là  ta-/u-it-ma[ 
là  la-ta-al-si  \  ha-al  a-ti  ki-ma  en[ 
a-hu-ga  za-alt-ni-um  û-ni-û-ga. 


XXVIII 

Um-ma  A[  \ma  a-na 

A-mur  iiu  ki-bc-ma 
a-na[ 

]aJt-su  sa[ 
5      éu{'>)-ul{'>)-ma-ga[ 
ur[  ]  ak-i/[ 

là  [  ]  an-na[ 

ma-tnm  a-na 
Bu-ru-us  Ha-tim 
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R  10       c-ru-hii-û 

a-ma-kain  ki'i-habbar 
1  gin  ku-mu-ur-ma 
lu  i'tia  zi~di-im 
an-na  i-ta-bi 
15       i'(~ld  e-ma-ri-e 
zi-ir-da~ma 
i-ba-nlm-ma 
]  Bu-ru-UH  [ 
]  e-[ru{'>)]-ub{^.) 


XXIX 

A-na  A-sir  i-me-ti 
Su-I'^lcw  En-na-nim 
ki  \be  mai^.)  ^ra-nim  ki\ 
\ma  a-na\ 
5  \si-m.e-ti 

\me-ma 
\H 
\ma\ 
\ha\ 
10       i-dii  [         ]  ma  gi{'>)ku 
n  èu-ma  ma  gié  mas  i-na 
ki-ti  ni  \  û  i-da-maé 
R.       ia-[ma{^.)-nim  um-ma  a-na-ku-ma 

ma-ti  i-na  1  ma-na  kù-babbar 
15       é  Su  Is-ha-j^a  du-ta-ba-nim 

30(?)  +  5  ma-na  kii-babbar  sa  as-ta-[ 
ki-ma  dub-ba  ak-nu[ 
aé-me-i'-ma[       ]  -f  5  ma-na  kù-babbar 
ta-as-ku-là-ni  [  ]  a-na 

20       si-ik-ri-im  [         ]  ur  it  [ 

ki  [         ])'([  ]  a  ba  ù  [ 

il  be'^.l         ]  <7  [  ]  ma  [ 

ki[  ]bi-dam. 
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i-da-mas  la  f a-ra{'?)-d-ku-nwî 
25       éu-ma  e(?)  na  [  ]  ti  éa\ 

]  a-am  i-da^nu[ 
Côté       i-na  kù-babbarl^,)  [  ]  basu'^ 

ta]-ma-ni?7i. 


XXX 


A-?ia  Im-ti  Un  En-nam  A-îiir 
il  A-sur  zu~lu~li  ki-be-ma 
um-ma  Dâ-èa  Aéur 

1  me-at  10  +  2  tûg  ku-ta-ni 

5       lib{Vjba  4  ti'ig  ku-la-nu  ka  ga-za-ri 

2  (?)  ansu  zun  \  za-la-mu 

il  [l'iYnu-zu-im  1  ma-iia  kii-bahbar 

ki\  ]  an-na  a  g-  \  ga-tim 

a-na  A-tnur  ilu  [ 
10       an-na  5  [  ]  ki  [ 

îi  4  [  ]  sa  10  +  5  gin  [ 

a-na  ga-ti  I-ti  i.  Adad  [ 

a^su-me^su~ma  40  +  5  lûg  ka-ta  [ 
\ku^ta'rnu  sa  ga-za-ri-im 
15       10  +  1  anm  zun  za-la-mu 

ù  û-nu-zu-nu  30  +  5  ma-na 

an-na  ag-ga-tim 

30  ma-na  hu-sa-e 

e-li-a-tim 
20  R        ]ma-na  za-am-ru-a-tim 

5  qa  ri-es  du[f/)  5  qa  ni-gis  du{g)-ga 

a-na  A-inur  IsLar,  [         \id  llb-ba 

2  ku  zi-Li 

[        ,  1 

25       A-mur  Istar  [ 

](ia  [  ]  (ili  a  la  [ 

[  «  L  \''^  «  L 

là  du  la  [ 


TRANSCRIPTION    ET  TRADUCTION  9? 

'  ti  SU- nu  là  ta  za  -c? 
30       a-iia  Im-ti-Uu  ki-be-ma 
a-he  a-ta  a-na  (la-tim 
]  là  ta-èa-ga-na-ni  [ 
Côté       sa  is-ti  A-mur  fstar  ti-ir-ti  Id  i-li-ga  [ 

a-ga-éa-ti-éu-nu  zu-ku-ur-làm  i-ta-nim-ma 
a-ta  là  ta-as-ta-[éa\^.)]-me. 


VOCiBULMRE 


a-a-du-nù,   XVIIie,  a-hu-aê  a-a-da-nu  ki-im-la-ni  ;    XXIIie 

6U-ma  a-hu  a-du-iiu  s'il  est  mon  frère  (c'est-a-dire  mon 

ami),   mon   maître  etc.  ;  adunu  peut-être  aussi   pour 

altunii,  toi;  cf.  GB  XIV4. 
a-al-àal-at,  IXe.  peut-être  pour  a-al  Sal-at,  la  ville  de  S.  (?)  ; 

cf.  al-za-na. 
a-bar- n i- t'f ,   XIVo,  qualificatif  d'un  vêtement  ;   cf.    G  X»  et 

BMi  :  a-bar-ni-e  ;  cf.  GX  2. 
a-bu  père  ;  a-be  XXX31  ,  a-be-a  XXVIc.Mé:  «-^/  V3    mon  père! 

cf.  a-bi  mon  père  Go),  d  ,  a-bu-tii  notre  père  GB  XX34, 

a-bi-su  son  père  S  1 9.  a-ba-ia  a-bi-ia  GB  XVIi^,  GB  XX" 

Gol.a9GBXIV4. 
a-be-ll  XV;,  pour  ana  beli{^.)\  à  XIV25, 26  où  il  est  régi  par 

atia,  il  semble  un  nom  propre, 
a-bi-is,    XXVIIio,    paternellement,    favorablement  :    a-ri- 

si-ma  a-bt-iè  a-hu-ga. 
db-ki-da,    XXVIg,  1'®  p.    sing.   parf  de  paluidu  :  confier, 

distribuer:  u-nii-dam  ab-ki-da. 
a-bu-lum   XXIV^o,  2,;     volonté,   désir;    employé    dans   les 

lettres  avec    le    sens  de  :    prière   de    faire  ceci  ;  cf 

PAisac  (ibulum  lirtuga  11  lirtaim  litikam  :  je  vous  prie, 

qu'il  soit  à  vos  ordres  et  aux  siens. 
a-bu-ul,    XVho,    l'*^     p.    sing.    pari",    de    apalu,    répondre, 

retourner  quelque  chose    à    quelqu'un,   rendre.    Cf. 

a -bu-la  GB  XVd. 
a-da-'.va-ar,  XXVIie,  1"^  p.  sing.  prés,  de  luiu^  retourner; 

cf.  SUP7  a-du-ur  ;  G  B.  XXIo  i-dn-ur. 
a-ga-me-elga,    XVIIiii,  i-,   V"   p.    sing.    prés,    de  gamalu^ 
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compléter,  garder  intact,  protéfçer  ;  impér.  :  giin-la-ni 
X\'Illi7  (pour  i^iiniiaiLui);  a-gd-inc-el-i^a  me-ek-ra-liiii) 
je  t'ai  aidé  précédemment. 
a-ga-éa-ti,  XXXcùt.-,  pour  a/ici  lutàttdi  (?j. 
a-ga-Ll,   XVi,   qualificatif  de  vêtements;   pour   aklla,    de 

lete  (?)  ou  pour  :  ana  gati  (?) 
ag-ga-tiin,  I3,  ii  II2, 9, is  XXXs,  i?  ;  qualificatif  du  plomb;  cf. 

p.  69. 
a-ha-ma,   I^  Ils.e  XVIi,  n.i*  XXIIIn,  is  :   en  outre,  d'autre 

part;  cf.  p.  69;  cf.  CXIVrev.  5. 
a-ha-nim  VI9,  ensemble,  l'un  et  l'autre  :  um-ma  ni-mi-ma 

a-ha-nim. 
a-ha-ll,  XIX'j  ;  ma  sœur. 
a-hi-il,   XII3,  1'^'  p.    sing  parf.   de    liâtu,  voir,    inspecter, 

surveiller. 
a-hu,  frère  (et,  dans  les  lettres,  en  s'adressant  à  un  inter- 
locuteur), XXII16  ;  a-hit-ga  ton  frère  XXVII^s.côié  ;  a-hi 
XVIII,6,  XX1V8,  16  mon  frère. 
a-lm-a-a,  XXIIIij. 

a-Jm-aéy   XVIlie,    forme   adverbiale,    de    a-hu  :    fraternel- 
lement ;  â!-Aî<-«s  Ai-im-/«-Ait  ;  fraternellement,   rends 
complet,  garantis  moi,  aide-moi;  cf.  p.  17. 
a-hu-ur,  XVle.  1'^'^  P.  sing.  de  hdru,  inspecter,  s'il  ne  s'agit 
pas  là  d'un  nom  propre.  4  1/2  gin  i-si-me-su  a-hti-ur  : 
4sicles  l/2pour  son  salaire  à  Ahuur(?)  ou  :  j'ai  vérifié. 
ak-be,  XXVI12,  1'''  p.  sing.  parf.  de  qaba{?)  dire,  ordonner. 
a-ki-im,  XIXs,  cué  ;  XXVIii,  suffixe,  2^  p.  sing.  fém.  ;  sans 
doute  pour   ana  ki-im  ;   na-ak-a-ki-im  il    te  porte  • 
la  ak-be-a-ki-im  je  ne  t'ai  pas  dit. 
a-ki-ri-im,  IX2,  pour  ana  girim  (?) 

ak-nu-[t(k],  XXIXn,  l''^  p.  sing.  parf.  de  kanaku,  sceller. 
a-ld,  XXVI23,  peut-être  pour  alla  :   concernant,  en  ce  qui 

touche  (?) 
a-la-kiy  Vu  ,  course,  voyage-, 
a-la-ku  aller,  venir  ;  a-li-kUim  XVIII22. 
a-lam--ni-éu,  XXVI15,  =  f^/z«  lamni-su. 
a-li,  IVio,  a-li-a,  XXVII17,  plainte;  de  a^lû, 
a-li^ni,  VI13,  de  âlu,  ville,  résidence. 
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al-ki,  XIIs,  l"^^  p.  sing.  pari",   de  laqu,  prendre;  ai-ki-a-hu- 

nm,  j'ai  pris  pour  toi. 
al-za-na,  IX9,  cf.  a-al-éal-at. 
a-ma-kam,  Xo  XIo   XlV.e  XXIV^g   XXVIII,,.  à  la  place  de, 

en  échange  de,  en  ce  qui  regarde  [ammaku). 
a-ma-lâ,  XXIV20,  =  ana  mala  (?) 
a-me-éa-am,  pour  a-na  mé-sa-am  (?) 
am-hu-ur,  XIV17,   1'*    p.    sing     parf.    maharu,   recevoir; 

am-hu-ur  su-nu,  je  les  ai  reçus- 
am-ra,  XXVII21. 

a-ria-kam,  X3   XII3  XIV15  XXIV5,  pour  amakam. 
a-na-ku,   V,o    XII, .    XIVu  XVIII,,  XXIV:.  10  XXVI,,  ,3,  20. 22 

XXIX13;  pronom  prem.  pers.  sing. 
o-iii-im  et  a-nim,  h,  u  H:,  n,  v^  VieXXIIh*  XXIV,4.  démonslr. 

inasc.  sing. 
AN-r^A  =  atiaku,  I,,  3. 11  Hi,  2,  s,  9,  is  Xe  XXIVi,  (?)  XXVIII,4(?) 

XXXs,  10  (?),n. 
ansu,  âne;  cf.  p.  61-62. 
a-ri-si,  XXVIhe,  de  ereéu  (?)  Xûia  désirer. 
a-éa-ba-ra-qum,  XlVn,  1"  p.  sing.  prés,  de  éaparu  envoyer, 

commander,  écrire;  je  t'ai  écrit. 
a-sar,  XVII13  XXVII27,  l'endroit  où,  où. 
a-kar-it  (?),  XIVio. 

«s-^wZVIcùté.  1'"  p.  sing.  parf.  de  èakalu,  peser,  payer. 
a-si'ki,  III7   XI5   XIX9,i2(?)  XXVII,,,  fonctionnaire;  cf.  p.  61 

et  72. 
aé-ki-el,  XIVi5,  1''^  p.  sing.  parf.  de  éakalu  ;  kù-babbar  éà 

aé-ki-el-ma,  l'argent  que  j'ai  payé;  cf.  afigul. 
aè-ki'ln,  XXIVi!,  1'"  p.  sing.  parf.  de  éakalu  ; 
a-ma-la  ti-lr-ti-a  kù  babbar  Basa  Aéur  ka  aè-ki-ld-ma  ié-ti 

Qa-ma  Aéur  sl-be-la-nim^  pour  l'accomplissement  de 

mes  ordres  l'argent  de  Basa  Asur  que  j'ai  payé,  de 

chez  (ou  :  par)  Qama-Asur,  fais-le  envoyer. 
aé'ku-la-ni,  XXX, 0,  ou  :  ta-aé-kwla-ni. 
aé-me-u,   XXIX, g.   1'^   p.  sing.    parf.    de  écmû,  entendre, 

exaucer,  obéir. 
aé-ra-ni,  XXVII25,  plur,  de  aéar  (?) 
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a-sft-mc,   VI.    Ml,,    XIV,,   WIN,  .\XVil„i,  XXXn    [xnir    ce 

(|ui  est  de. 
a-su-u/ii,  XXlIiâ,  pour  a/ia  su  (?) 
aè-ta-na-ga-ki,  XXVhi,  l"^**  p.  sing.  iftaneal  de  mqn,  (Hre 

haut  ;  je  t'ai  louée. 
a-ta,\,   XIVu  XVIII,6  XXIVi.  ,6  XXX^,,  ...té  ;   donc,    or;  ou 

2"  p.  du  sing.  pour  alla, 
a-la-bi-a,  V,î,  l^»  p,  sing.  parf.  il't.  de  iiabŒ,  appeler,  dire, 

commander. 
n-ta-gal,  XXIVi?,  cUé,  l'*' p.  sing.  prés,  de  dagalu,  regarder, 
observer,  (ou  de  takalii  avoir  confiance,  se  reposer 
sur). 
a-la-la-kam ,  Vis,  l'«  p.  sing.  prés.  ilt.  de  alaku,  aller. 
a-la-ma,  V3  Vlo  XIV  10.32  XV1IL,6  même  sens  que  a-ta, 
a-ta-ah,  XXVIU,  1'^°  p.  sing.  parf.  de  tahii^  approcher. 
a-ti,  Vii  XIX,  XXI Vu,  cùté  XXVI.s,  [a-Li-i  Vu);  or,  donc,  jus- 
qu'à, pour  que;  dans  certains  cas,  lire  a-tiii^  l^^p.  parf. 
de  nadanii,  donner. 
a-ti-in,  VI  cùté  l"^*^  p.  sing.  parf.  de  nadanu,  donner,  payer; 

a-ti-na  XVI,  cow- 
a-li-ma,  Vis  XV 0,  même  sens  que  a-li. 
a-li-iia,  XVI  coié,  i'^''  p.  sing.  parf.  de  nadanu,  donner. 
a-ti-na-aiiy  V  4. 

a-li-ni-i,  XIV  c,mù.  Cf.  a-ti-ni-Ua  (?)  XXIV  cote- 
a-U-zi,  XIX  10. 
at-ma-ni,  XIV  4. 

a-wa-at,    XXII,;,   {^anullu)   parole,   ordre,   a-na   a-wa-at 

dub-he-ini  %%\oxv  la  teneur  de  la  tablette;  a-wali-ga 

Xio;  a-wa-lam  XVIIIig,  a-wa-tam  gi-me-lim  une  parole 

d'aide. 

a-wa-zu^  XXVIIsi,  =  awatsu  =  awatuèu,  sa  parole. 

az-hu-ur,  Vn,  i'^  p.  sing.  parf.  de  saheru,  diminuer  (aussi  : 

revenir);  cf.  Uza-hu-ur,  p.  75  et  GB  XVII 13. 
a-zi'ii\  XlXio  XXIà  XXVII  7;  V"'  p.  sing.  parf.  de  eseru,  lier, 
entourer,  garder;  cf.  Gol.  c  20,  GXVi,;   parfois  pour 
ana  zl^ir. 
a-zi'is,  XII 5,  1"^^  p.  sing.  parf.  de  nazazu. 
a-zu^  XÎII  7.  médecin. 

8 
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BA.  XXi  partitif  sumérien  :  en. 

ha-ah-ll,  V  5,  de  bcibtum  (?)  ce  qui  est  impayé;  ba-ab-tia  V9. 

ba-ha-i  (?)  XIX  15.  ou  :  yiia-ha-i  (?) 

ba-na-i-a,  XIV  \\. 

ba-iii,   XVIII  3,  de  banU,  faire;   ina   baiii  wazaiga,    dans 

VsicU;,  (au  moment),  de  ton  départ;  ba-jii-im  XVIIIii, 

ina  ba~ni  1711  a-li-ki-im:  au  moment  du  voyage  XXIVio- 
ba-ni-u-tiim  XlVae  ;  Abstrait  de  banû,  clair,   brillant;  ti'ig 

zun  ba-iil-u-tum,  des  vêlements  clairs, 
ba-iii-iin^  XIX  1*,  de  :  banû,  clair,  net;  3  ma-iia  ba-iù-im. 
baèalam^  JII  2,  de  baêalu  (?),  cuire. 
ba-éi,  VI 13,  de  baéti,  être. 
ba-ta,  XXV'1 15.  de  balû,  fonder,  bâtir  (?) 
ba-zu-ar-tim,  XVII  13,  cf.  u-ba-za-arTH  240  l.  8;  sans  doute 

\/paéà/ii,  vendre, 
bc,  déterminalif  de  prononciation  :  kà  bahbar  bc-ga,  Xcoié, 

(lire  kaspe  ga,  ton  argent);  kù  babbiir  be-ki  XIXh  (lire 

kaspeki,  ton  argent,  à  toi  femme);  cf.  p.  81. 
be-lam,  XII n,  pour  a-be-lam  (?),  de  apalu  :  une  réponse; 

cf.  GB  XV  8. 
be-li,  XXIV  ,.,^  —  bi-li. 
be-i'i-la-du,  XXIHio,  pour  bêlâtn,   possession,  capital;  cf.  : 

bi-u-la-al  :  PA  XIV  a  t  et  TH  239  g. 
bila,    maison  :  bil ,   IX  2  XXX  15,   bi-la-am   XVlll  ;,,    bi-lam 

XXXiî  bi-ll  VI 1,  ti  7.  14,  îi- 

D 

da-aé,  XIV  «o. 

dam-ga-ri-ga^  X  i^'=.lamkarii,  marchand. 

da-na-al,  XXII  it,  pour  daiinatn  (?)  ou  daiiiiilu  [?j;  da-na- 

at  kunu,,  votre  tal)lette  (créance). 
da-ini-du-um,  X  15,  de  ddnûlu  (?)  acte  de  juger. 
da-mi-lim,  XII7  de  ddnûlu^  acte  de  juger. 
dub-bu^  dujfpu,  tablette.  DUBXuIV  1,  dub-ba  \.\l.\17  diib- 

ba-am    XIIc,  o.ii     X.W^IIi»    dub-bc,     XXIi,    dub-be-a 
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XMVi:.  duh-bc-im  XXllis  \\\{\n  hud-h(-i;(i  \\\ ^  duh- 
be-su-nu,  XIV 30,  dub-bi  XX VU..  >,\  dub-bti  XXI  ,,,. 

dub-sa/\  IX  17.  le  scribe. 

diL-dam,  XXVI  u. 

DU(G),  X\\n  =  tdbu,  bon. 

DUG,  Wt,:^=^karp(i/u,  pot,  récipient. 

du-ta-ar,  XIV  n,  2«  p.  sing.  prés,  paël  de  /^//v/,  retourner. 

du-ia-ba-nim,  XXIX  15,  2«  p.  sing.  paël  de  tàbu  (?)  être  agréa- 
ble, rendre  bon.  améliorer. 

du-ta-ri-ni,  XXVI  u,  '^" p.  sing.  prés,  paclde/à/'w,  retourner. 

du-as-/i-bi-lam,\\lUiô,2-  p.  sing.  pari,  i^isiï.  de  a ^ba lu, 
porter,  i-na  la-me-ni-^a  da-us-ti-bi-la/n  :  de  toi-même, 
tu  me  feras  envoyer. 

du-ur-ta,  XXIV  25. 


É,  IX  i,  XXIX  ib,  25,  maison. 

e-ba-al,  IV  9,  (de  apalu)  réponse. 

e-bu-ku-ni-ni,  XXII  n,  3"  p.  plur.   parf.  de  (f.baku,  placer, 

acheter,  emporter,  tyia-la  c-ba-ku-iii-nl  tout  ce  (ju'on 

nous  a  acheté. 
e-ll-a-lim.  XXX  19,  fém.  plur.  de  elil  (?),  haut. 
el-ki,  XVI 13,  15,  17  XVII 5,  3'^  (ou  i^-)  p.   sing.  parf.  de  Laqu, 

prendre,  recevoir. 
e-ma-ri,  XVII  g,  e-ma-ri-e  XX VIII 15,  de  a/na/-a{'i},  voir. 
e-me-su,  XVI 20. 

e-««,  XXVII 9,  30,  e-na-nim,  XXVII  t». 

e-rd-be-{gn) ,  XXIV  10,  e-ra-bi-a,  XVIII  s.  de  erebii,  entrer. 
e-re-bu,  entrer,  e-rii-ba-iii  XXVI  «,  e-ru-ba-u  XXVIII 10,  ciiKt 

Bill  us  Hatlm  e-ru-bu-u,  à  Burus  des  Hittites  ils  sont 

entrés,  e-ru-ub  XVI 21,  XXVIII  19. 
e-ri-iiî,  XXVIIio,  l'^*ou3'  p.  sing.  parf.  de  ci-eêu,  demander. 
e-ri-su-ni,  VI  «,  3°  p.  plur.  parf.  de  eresu. 
e-ta-na-an^  XXVIl2.\  pour  /-da-na-a/i[?)  de   daiiana,  être 

fort. 
e-ta-si,  XXVII 1:, 
e-li-ku,  XXIII 13,  3''  p.  parf.    de   e^^lequ,    passer,   voyager, 
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changer  ;  jusqu'au  jour  oîi  le  S'^  mois,  e-^i-/c«, sera  passé. 

esepu,  laisser,  mettre  de  côté,  eziip,  Yg  Xs  XIV  \i.  ts  XXIII  s, 
c-z,i-hu  XIVciMé  :  les  vêtements  etc.  èa  ana  Elama  ezi- 
bu,  que  pour  Elama  on  a  laissés;  XVis  1  tûg  cina  Aêur 
nada  e-zi-ip;  1  vêtement  pour  Asur  nada  est  resté. 

e-ii-ha-U-ga  XXVlIcôté  3*  p.  prés,  de  halaqa,  détruire. 


ga-abdu-tum,  h  H  3.  de  kabatu{'>),  être  lourd. 

ga-al,  XVII 11,  de  gddu  (?)  chaîne,  lien,  d'où  obligation, 

dette?  ou  bien,  de  qàtu{l) 
(ja-ya-at,  XIV29,  de  qaqqadu,  capital,  somme  totale. 
ga-yi-a,  IX7,  ga-im,  XXVIhg. 
ga-ki,  Vu. 

G  AL  =  rab,  rabu,  IV2  IXs  XI-   XXVlln,  grand,  chef. 
qa-ra-am,  XXIlIj,.. 
ga-ri-im,   IV,    X„  XXVI  oué  (?)   XXVIIo.  ,2.  i«,  ga-ni-um  Wh 

XXVII2..  cf.  p.  58. 
ga-ta-am,  XIV9,  gn-li  XlV.r,  XVII.ô  XlXib  XXXtj  ;  de  qâtu, 

main;  m  ga-li  âux   mains  de...;  êa   ga-ii-ki,   de   tes 

mains  (suff.  2«  p.féro.). 
ga-zn-ri-im,  XXX5,  u. 

qi-im-la-ni,  XVIII17,  impér.  de  gamalii,  pour  gimilanni. 
gl-ma-ri,  XVI18. 
gi-nie-lim,  XVIIIis,  de  gamalu  (?)  awatam  girnelim  une  parole 

de  secours  ;  et.  (?)  rab  gimeltim,  GB  XI23. 
GLN=  siqlu,  sicle,  IIi.s  IIIs  VIli,3  VIII,  IX,,  2,  ,o.,7  XIII,, 5 

XIV23      XVIl.  3.  6,  9-11,  14,  16,  18,  19,  21     XIX3,  5     XXIIti      XXVII28 

XXVIIIi.  XXXn. 
gi-ni-eé-tim,  IX3. 

gi-ri-a,  Xir,,  de  girru,  marche,  expédition  de  (commerce). 
GU  =  biliu,  talent,  I,,  «  II.,  s  XXIU. 
GUG  rr  sdmlu,  la  malachite  (?)  II5. 
GU8K.IN  =  hurâsu,  Or.  III,. 
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ha-al,  XXVIIcté.  XV[i3. 

ha-al-ki-a-{k\i), 

ha-bu-a  (su)  (?),  peut-rtre  :  ha-hii-a-hi. 

ha-ha-lam ,  WlIIio^  pour  hn-hu-lu,  intérêt,  dette. 

ha-bu-ma,  XIV23. 

ha-ra-am,  XIV 12. 

ha-ra-ni,  XX Vil,,. 

har-ri,  IX2.  é.  h(ir-ri  :  l'étable  aux  bœufs. 

ha-ti-thn,  XXI17. 

HI,  XXXI2l.=  ./â/'/^  bon. 

hi-ra-tim,  XIX17. 

U\-ti-a  =r  tâbtia,   XXIV12,  le  plomb,  et  le  vêtement,  mon 

cadeau,  qu'il  les  fasse  envoyer. 
hu-sa-e,  XXX, 8,  et  hii-m,  XVIII 5. 
hu-ur-H-im,   XXSle,  de  hursii,  hw^u,   montagne  (?)  ^?f-?/r- 

6-tf-«mXXVIii  cf.  hursianim  Q^W\lii_ 


ia-ti,  XXIV19,  enté  ;  pron.  !'«  p.  sing. 

i-aWt-titm,  XIV37.  épithète  de  vêtements  ;  cf.  ku-wi-u-tiim. 

i-ba-li'lu,  IVio,  3®  p.  plur.  prés,  de  balalu,  verser. 

i-ba~nim{7na),  XXVIII,-,  de  banU,  faire  (?)  ou  bdnu,  donner  (?) 

i-ba-si,  XXVIi4,  de  basû,  être,  exister;  ib-éa  XVIIie. 

i-b-sa-at,  V7,  de  epesu,  faire,  accomplir. 

i'bii'lu,  XIV35,  XVj4,3^p.  plur.  (?)  parf.  de  apalu,  répondre, 
rendre^  rapporter.  XIV35  ma-la  i-bii-lii-ga  tout  ce  qu'il 
te  répondra  ,  XV14  10  ti!tg  ku-ta-ni  sa  i-bu-lu-ni-ni  ; 
10  vêtements  kutanu  qu'on  nous  a  rendus. 

ib-si,  XXI  côté,  pour  ihsi^  de  baèu. 
i-da-mas  (?)  XXIX, 2, 24. 
i-da-nu  [,  XXIX26. 
i-ga-na,  XV^. 
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i-hi-da,  XXII18.  3^  p.  parf.  de  hâtu,  voir,  inspecter,  sur- 
veiller; i-hi-it,  Ylii,  XXlVcnté. 

IGI,  par  devant,  IIIn,  u,  XYIi-.,  1»,  i4  XXV13.  <5. 17.  ij.  ao- 

ik-la-a-{zu),  XXVII31.  pour  ùy/a  su  (?)  (v/?2N  ou  b3£)  ou 
pour  rendre  compte  de  zu,  au  lieu  de  su,  de  vV^s. 

/■-/rt-a/f,  XU.  XXIU.T,  XXVII.3,  3"  p.  sing.  près,  de  alaht, 
aller,  venir;  a-na  zi-ib-tim  i-Ia-ak-nwi;  fune  somme)  à 
intérêt  ira,  (c'est-à-dire)  donnera  lieu  à  intérêt, 
XXVII.3  à  Burus  des  Hittites,  il  ira. 

i-la-bi-ir,  XXIIIii,  3''  p.  sing.  prés,  de  labaru,  veillir,  d'où 
croître  (?)  (une  somme)  a-yia  zi-ib-tim  i-la-bi-ir,  en 
intérêt  augmentera. 

i-li-be,  Xliri. 

1-li-ga,  XXXcnté,  3«  p.  sing.  prés,  de  leqû,  prendre,  recevoir  ; 
de  chez  Amur-Fstar  l'ordre  il  recevra. 

i-li-na-am,  XXIIg. 

im-du-dri,  XXIII9,  3''  p.  plur.  parf.  de  madadu,  mesurer, 
payer;  il  est  venu,  et  il  a  mis  de  côté  les  ânes,  et,  il 
les  a  payés  1/2  mine  d'argent. 

im-tim,  XI5,  décision,  parole. 

im-ru-zu,  V5,  3"  p.  parf.  de  marasu,  être  malade,  courroucé. 

i-na-an-nn,  XVII5,   pour  eninna,  maintenant,  de  nouveau. 

i-nu-me,  XXVI5,   =  e.numa,  lorsque,  depuis  que;  cf.  inuma 

GBXlVe. 

i-ù-e-u-ni,  IVm,  3"  plur.  prés,  de  am,  sortir  pour  //.s/  (?) 

i-si-me,  XVl.i,  =  maslme,   pour  prix. 

i-sa-bni\   XXVll«,  3"    p.    sing.   prés,  de  snparu,    envoyer. 

commander,  écrire. 
i-sa-ga-al,  XXIili4, 3''  p.  sing,  prés,  de  sakalu,  peser,  payer; 

i-sn-gal  XlWn  ;  i-sa-ga-lu-gu-um  XlVsi  ;  lai-sa-ga-la-quni, 

(s'il)  ne  te  paie  pas;  i-sa-gn-lti-taW\\\u_ 
i-sa-u-lu-ma,  IVg,  3"  p.   plur.   prés,   de  saalu,    demander, 

interroger. 
is-guL  Vli3,  3"  p.    sing.    j)arf,  de  sa/calu,  peser,   payer;  is- 

/cu-ulX\U. 
is-tu-ab-ru-ni-f/u,    Vlig,  3"    p.    sing.    parf.    ilï.    de    sapant, 

envoyer,  commander  ;  is-ta-ab-ra-a  XVio. 
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iUi,  XVI...  u  XXIV:.., .5  XXVIls,  .5,  :,.  XXX  nu..  -  '^/'',  <1«  («x), 
depuis  que,  après. 

(s/  •  o  •         (prés. 

i-su-imi-ni-qum,  VI, s.  \>o\u'  }-]^^^mu-ni-qum  J«  p.  sing.  ]^^^^^.^ 

de  .s(Z'>i//  décider,  fixer  un  prix,  acheter. 
i-ta^al-kam,  XXIIIt.  3«  p.  «in^.  ift.  de  alalm,  aller  :  i-ta-la-ak 

XVTI4  ;  i-ta-la-kam,  XI;n. 
^■-/^-6^,  XXVIIIu,  tâbu,  être  bon,  agréable. 
i-ta-nim-[ma) ,  XXXc.m6. 
i-ti-in,  IV3,  3«  p.  sing.  parf.  de  nadanii,  donner  ;  il-]ti-su-nm 

l\h. 

ITU   =  arhu,    mois    XXlIIis,  if-mn-m   3  ITU  kajn  c-ti-ku, 

jusqu'au  jour  où  le  3*^  mois  sera  passé. 
i-za-hu-ur,    XI7    XXIII.o  -  XXlV^a.    3"    p.    sing.     prés,    de 

saheru,  diminuer  XXIVi^  a-butum  Qama  Âmr  la  i-za- 

hu-nr  lé-ti    ba-ni-im-ma    du-ur-ta-m  ;  je    désire  ceci  : 

Q.,  ne  sera  pas  diminué  (dans  sa  rétribution)  depuis 

le  moment  de  son  retour. 
i-za-az,  XIV9,  ?>"  p.  sing.  prés,  de  nazazu,  se  tenir  là  ;  i-zi-is 

XXlViQ.  cf.  a-zi-û. 
i-zi-ir,\mi,—ina  sir,  être  sur,  c'est-à-dire  devoir;  i-zi- 

ri-r/a=^  est  dû  par  toi  XXVII  28. 


K 

KAM,  XXIII 13,  suit  les  chiffres. 

kam-ra-am,  XIV  35. 

KÛ-BABBAR  =  knspu\  argent.  III  i  VI  -  VU  i  VIII  i  X  6,8 

XIII ,  XIV  ,4.  .5  XV  ,-2  XVI ,  XIX  3, 11, 14  XXII 6  xxm  »,  u, 

,4,  26   XXIV  21    XXV   4,  y    XXVII  ,4,  27    XXVIII  ,,     XXIX   u,  ,6. 
18  oAté  XXX   7. 

ki-a,  XVII  5,  comme  ki  et  kinm[a),  ainsi;  cf.  XXïViî. 
ki-am-dam,  XXII  i>,  comme  klam{a),  ainsi,  donc. 
kib-da-èu  XI  s  de  klbtu  (?)  fardeau,  chagrin. 
ki-be-ma.  X.   XI  ,0  XTl, ,   XIV  1   XXIIT  2  XXIV  3. 4   XXVI 3.  ,9 

XXX  e.  30 
ki-bi-ma,  V  ,  VI  3  XI  1  XVII  3  XVIII  3  XIX  3. 
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ki-ib,  XXII 15  de  qibù,  dire,  ordonner. 

ki-im-la-7ii,  XYII  17;  cf.  gimlani. 

kimalN  ô  X  p,  ,7  XII  e  XVIII  côté  XXIV  ,g,  XXVI  9  XXVII  ciê 

XXIX  17.  comme,  autant  que,  aussitôt  que. 
ki-ti-{ni),  XXIX  12. 
ku,  XXII  i,  mesure  supérieure  au  talent  :  4  1/2  kn  \gû  10 

mana  ti'ig  zun. 
ku-a-ti,  X  17  XII  eXXlV  cùiéXXVII  12.  pron.  pers.  2«  p.  sing., 

cas  régime, 
ku-ma-ri,  XIV 15,  i9(?)- 
ku-mu-ur,  XXVIII 12.  imp.  de  gamaru,  compléter,  parfaire, 

pour  ce  qui  est  de  l'argent,  complète  1  sicle. 
ku-mi,  XIV 3.Î  XXII  u.  pron.  pers.  2"  p.  plur. 
ku-nu-kn  Ij.glli.s  sceau,  scellé,  vérifié;  kn-nn-ki-a  XII 13  ; 

kn-mi-ki  XIX  4.  e. 
ku-nu-ti,   XXIII  2o.  pron.  pers.  2'^  p.  plur.,  cas  indirect. 
ku-ta-nu,  lu  II  10,  17  XIV  3  XV  4, 8,  u  XXX  s,*,  sorte  de  vête- 
ment; ku-tn-ni,  XV  4.  i*  XXX  5,  u.  cf.  p.  69. 
kii-nn-k>,  XXVI  m   imper,  dekânu. 
liu-iri-û-tinn,  XIV  jr,,  épithète  de  vêtements;  des  vêtements 

clairs,  soit  kuu'iuluin  soit  i-a-^i-lum  . 


là,  XI  7  XIV  ^^,  i,  XV  ,7  XXIIho  XXIV  .,,,<'.  XXVI  ,4  XXVII, T.r. 
c.-.ié  XXIX  2^  XXX  eût/.;  négation. 

Id'ab-du  XIV  3,  c,-,i^  72  ti'/g  kutanu  là-ali-du\  72  vêlements 
kutanu  sont  détruits  (manquent)  3«  p.  plur.  perm.  de 
lapatu,  renverser,  ruiner,  détruire;  cf.  TH  239  u. 

LAL,  II  4.  moins. 

lam-ni,  XXVI  13, 15,  de  lamnu,  dommage,  ruine;  a-lam-ni-éu 
XXVI  ,,=  *7W(7  lamniiu.  Moi  je  dis  :  pour  sa  ruine  ne 
te  tourne  pas;  aujourd'hui,  [xmr  sa  ruine  je  ne  me 
tourne  pas  ;  c-à-d.  :  je  ne  me  dispose  pas  à  le  ruiner. 

li-ba-i/a,  V  4,  pour  libha,  cœur;  /i-bc-su  XXIil  -a-,  cf.  (ilî 
XVI  i6  (de  lipu,  enfant,  progéniture  (?) 

Sa  -ha^^ina  lihhi  :  là-dessus,  X.\.\  5 
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lih-ba  XXX  io. 

li-'h-li-ku,  XXVI  is,  3"  p.  pliir.  préc.  de  liahihi,  détruire, 
être  détruit,  périr  ;  ta-ma-la-ku-d  it  su-nu  li'ili-li-kn-mn, 
tu  as  eonseillé  qu'ils  le  détruisent. 

li-liu-ra-{ma),  XXIIl  côté,  3''  p-  sin<ç.  préc,  de  hdru,  sur- 
veiller, inspecter;  ansu  zun  li-hii-ra-ma  7Aizua\  que  Z. 
surveille  les  ânes. 

li-i^-Jm{il'>),  XIV  ^v/rôï^. 

li-is-ku-la,  XXI II  ir,,  3*^^  p.  plur.  préc.  de  sakalu,  peser, 
payer;  li-is-ku-la  ku-nu-ti ,   qu'il  vous  paie,  li-ii^-ku-iil 

XVII, 2 

li-it{l)-la7nl  XXIII  c.hô. 

/z'-A/",  Xi3,  XIV  î8,  31,  imp.  de  leqil,  prendre,  recevoir. 

li-Li-kam,  X  20  XVII  e,  3"  p.  sing.  préc.  de  alaku,  aller; 
XVII  fl  li-ir-ta-ak-nu  li-li-kam  que  ton  ordre  il  n'exé- 
cute pas. 

H  ta -al,  XXIII  coté- 

lu,  V  7  VI  -0  Xlf  .  XXVII  V.K  30,  XXVIII  n  ;  oui,  certes. 

/?/,  Xe, •'XIV  sp,  37  XXV3,  i',  ou  bien. 

lu-kii-dam^  XXVII 20;  lu-ku-ut,  XXIV  n  nom  abstrait  de 
laqïL  :  chose  reçue,  possédée;  lu-ku-zu  X  7. 

lu-ni-is-ku-at.,  XXVII 30  préc.  de  namku,  placer,  poser  à 
terre  (?) 

lu-7ii-im-nr,  XXVII 29  préc.  de  amaru,  voir. 

h('Si-be-lam.  XXIV  13  préc.  shaf,  de  abalu,  prendre,  emporter. 

/^/-.<^^^^f«,  XXVII 21. 

lu-èa-kUlu j  XVII 9^  de  èakalu,  peser,  payer. 


M 

ma-dam,  VI 7  XXVII  15,  de  màdu,  beaucoup,  en  grande 
quantité;  il  dit  :  Asur  nada  a  apporté  beaucoup  d'ar- 
gent. 

ma-la,  V  s  XIV  33, 3^  XXII ,,  XXIII  ,3  XXVII  ,0,  plénitude  de, 
tout  autant  que;  XXIII  -n  mn-la  dub-be-im  a-ni-im  tout 
ce  qui  est  dans  cette  tablette. 

ma-ua,  I  ,, .,  »,  ç,,  ,.  III  ,, ,  VI  10,  u,  :;i,  côté,  X  7  XIII  ,  XIV  23  XV  e 
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XVI  0     10,   14   XXII   4   XXIII   9.   10,   14,   IS,  24,   20  XXIX    ,4,   1.  XXX  7, 


1« 


ma-si-e-n-niC?),  XXVII  si,  cf.  fua-zi-am,  PA  III  lo. 

ma-èu-{m'i)  XXIII  jo.  de  màia{'>)  aîné;  1/2  mine  d'argent, 
ZuzLia  emporte;  c'est  la  portion  de  son  enfant,  de 
celui  (jui  est  laîné;  on  ne  la  diminuera  pas  (?) 

ma-ti,  XIV  5,  XXIX  ,.,  jusqu'à  quand? 

ma-tum,  XXVIII  ,.  pays  (?). 

me-at,  I  le  II  12  XXX  i,  cent. 

me-eh-ra-lim,  XVIII  y.  13,  antérieurement,  autrefois,  de 
maharif.,    se    tenir    devant,    me-eh-ri    XXX  4;    cf.    GB 

XIV  36. 

me-it,  X  6,  3^  p.  sing.  perm.  de  màtit,  ,  mourir. 
me-lik,  X  21,  n,  imp-  de  nmlaku,  penser  à,  conseiller. 
mema,  I  e,  u  II  r,  u,  10  VI  10  XII  13  XVII  4  XXIV  5  pour  mimîna, 

quoique  ce  soit. 
me-ia-am,  XI 12.  pour  mûéii  (?)  nuit;  ana  mesa-am,  jusqu'à, 

y  compris  la  nuit. 
me-sK-wn,  XXVI 27,  me-i^u-iiu  XIV  29. 
mu-!<a-?n-tim,  XIII  g. 
mn-én-a,  XVI  19. 
mn-m-qa-e,  XVI  ir.  Dans  ces  trois  exemples,  faut-il  lire  : 

MU  (au  nom  de)  mritim,  ^ua,  sugae{?) 


N 

na-ah-du,  X  m,  pour  naadu{^.)  exaller,  louer. 

na-as,,  XIX  h,  r,-,to  de  naèii,  porter  (?);  nn-as-a-ki-im,  il  te  porte 

(avec  suflixe). 
na-aè-be-li-lam,  Xll  16,  pour  nnkimrlu^  ,  message. 
mt-as-he-ir-ta-if/a),  XII  18,  pour  tiaspartu ,   message;  cf.  (iU 

XV  3 
na-ha-nîi-li-n ,  XXVII  i«. 
?ia{'!)-hi-ta-{tna),  XVII  «. 
na-rn-uk,  XX  1,4,  7,  de  iiaruf/it,  sac,  outre,  .'{  iia-rn-uk  zit-hn 

loutres  en  peau;  cf.   Sayce  dans  linhi/loiiinca^   W  et 

S  III  t,  I,  et  Scheil  5. 
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?i^-.s/,  XII  e.-,t6  XXIII  17,  <le  m/.s(/(?)  emporter,  lever;  l/;{  de 
mine  d'argent,  Zuzua,  iiasi,  emporte. 

na-ti7ii,  XXVII 9. 

ni-ib-ki-ii,  XXÏ  1:,  l"^"  p.  plui"-  P^rl".  de  pakadu,  confier,  dis- 
tribuer. 

ni-el-ki-a-qum  VI  ,s.2o.  1'"  P-  plur.  parf.  de  laqû,  prendre. 

ni-ik-nu-uk,  XII  ,j.  1'"  p.  plur.  parf.  de  kannku,  sceller. 

7ii-is-ku-î(L  VIU  i.  l"-  p.  plur.  parf.  de  sakalu,  peser,  payer. 

?ii-ga-gi-{ya),  \\\  (\. 

XJ-GIS  =samtm,  huile,  ï  r  II  1:;  XVI  s  XXX  21. 

ni~im-dii-iid,  XX  g,  9.  1'"  p.  plur.  parf.  de  madadu,  mesurer, 
payer;  3  outres  en  peau,  1  chaîne  (?)  à  Talia,  2  outres, 
2  jarres  et  la  chaîne  (?)  à  Nuae  nous  avons  payé  etc. 

ni-is-ha-ir,  XV  1. 1'^  p.  plur.  parf.  de  5«/?«/7/,  tourner  autour, 
examiner,  et  ici  peut-être  faire  l'inventaire;  i-mi-me 
ni-is-ha-ir,  lorsque  nous  avons  fait  l'inventaire. 

ni-ma-nu,W\  34.  1"^'^  p.  plur.  de  monû,  compter,  zi-ib-dam 
ni-ma-nu,  nous  le  comptons  comme  intérêt. 

ni-ma-îam,  XIV  2». 

ni-mt-ma,  VI  0,  pron.  1"  p.  plur. 

m-ra{'i),  XIV  n. 

ni-m-kal,  XV  e,  u  1'*  P-  plur.  prés,  de  mkalu,  peser,  payer. 

?ii-ti'a{'>)  XXIV  côt.^. 

ni-ti-ma,  VI 10  1'"  p.  plur.  parf.  de  Jiadanu;  lire  ni-diîi-?na. 

mt,  XVII  5  =  7n  enclytique  ti-ir-ta-ak-nit;  tes  ordres. 

nv-m-bi-la-am,  VI  n  1^"  p-  plur.  parf.  shaf.  de  abalii,  porter, 
emporter. 

Q 

y^/,  I  1^  18  II 13  XXX  21.  mesure. 

qa-tim,  XXX  n,  de   qatu  main;  ana  qatim ,  aux  mains,   en 

possession  de;  sans  doute  faut-il  en  rapprocher  a^-^a- 

tirn. 


rab,  chef. 

ra-bi-zu-um,  IV  *.  greffier. 

ra-ga-linn,  XXII  5,  sorte  de  vêtement;  apposition  à  tûg . 
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ra-ki-is,  XIV  30,  de  rakam,  lier,  entourer,  bâtir. 

ra-ku-us,  XXII  13  pour  7'ukûêii  {^)  tout  ce  qu'il  a  emporté. 

ra-ku-iis.  est  sa  propriété. 
ra-me-ni-a,  XVIII 10,  {it^d  — )  de  moi-même,  de  mes  deniers; 

ma  rameniga,  XVIIl  i»;  ina  ramenisii^W  ^3. 
ri  es,  XXX  21.  de  rêèu,  le  meilleur,  le  choix;  ri-is-iian,  I  ig 

II  u. 
ru-ba-im,  XXXVII  7, 32.  le  prince. 
rii-ba-niy  XIV  4.  de  rubâ. 


si-a-ma-tim,  III  g,  pour  slmtii,  affaires. 

si-ba-'a-kii-{ma),  XVIII  u,  l"'"  p.  sing.  pour  shaf.  de  abahi, 
porter,  emporter;  inara-me-ni-a  si-ha-la-ku-ma  de  moi- 
même,  je  te  fais  envoyer;  si-be-el,  XI\  - -s  lu-si-bc-lam, 
XXIV  n;     si-be-Ia-nim,     XXIV  «2;    si-bi-lam,     VI  i6,'cnié 

XXVIII23. 
si-bc,  XII  7,  22   XIV  34.    pour  si-bu,  témoin;  cf.  sibulum  GB 

\l\îi;sibe  TH    241,;  fi-bu,    PA  I  le.  XIV  3t  s'il  ne  te 

paie  pas,  etc.  sibe  m-kii-éii-um  :  institue  des  témoins. 
si-be-pl,   XIV  ir,  imp.  shafel  de  abalu^  envoyer,  pour  këb\l. 

L'argent   que  j'ai  payé  :  ana  a-be-li  si-be-el-êu-ma,  à 

AbelJ(?)  envoie-le. 
si-ik-ri-im,  XXIX  io. 
^l'irn,  XI  n  XVI  4.  7  XXIII  28,  pour  simu,  prix,  portion,  X\  I  4 

2  ]/3  ginsi-imAr-^hn-'èi,  2  sicles  un  tiers,  prix  (ou  part, 

porlion)  de  A. 
si-la-éu  XXVII  2t. 

si-ma-ani,  XIX  ^e,  de  élnnt,  prix;  si-ma-a,  XVII  34. 
si-ma-laium,  IX  le  pour  samallû^  l'agent  du  marchand. 
si-me-im,  VLi.  pour  éimit,  prix. 

si-me-li,  XXIXr,,   pour  .'^Imtu,  ce  qui  est  fixé,  déterminé. 
si  ni  in,  IX,,  7. 
si-ro-f/b,  XIV19. 
si-ri-im,  XVI-,  de  i<ini ,   viande  :  x  sicles,  |)ri.\   de   viande, 

d'huile  et  d'orge. 
si  fa  iw  [,  XXN'Ih. 
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sa-tnti-s/,  XXVIIi4,  pour  sa-ani-si  apparition  (:')  ;  j)eut-ûtre  à 
rap|)rocliei'  de  êaî7iaèu,  quand,  au  moment  de. 

sa-ar-ni-(ja  (?),  XVIts. 

sa-ar-èa-ra-nam,  XXi,  5,   chaîne  (?)  ;  cf,  GB  XIII». 

éa-ha-at,  XII4  XXIVis  pour  éah'cilu,  côté  ;  ina  éa-haat  sa 
kima  i-a-li  i  zi-ù,  au  côté  de  ceux  qui  me  représentent, 
ilie'est  tenu  ;  Ha-ha-tim  XI V?. 

éa-qa  \  ,•       XVII 10. 
^     (  uni, 

sa-ma-nim,  VU,  XXIX13,  de  èâmànu,  acheter. 

sa-ma,  XXIIIio. 

se,  1X1,2  XVI16,  grain  (mesure). 

se-im,  XVIs,  orge. 

se-ih-a-û  (?)  XXVII25,  ^onrsibu,  témoin  (?) 

si-pir-tim,  XVII14,  de  sapant,  message,  envoi. 

éi-U  (?).  XIX, 7. 

su-hu-sa,  XVIII5. 

éu-kam-ra-am  XIV3â  imp.  shaf.  de  gamaru,  compléter  (?) 
Tout  ce  qu'il  te  répondra,  su- kam-ra-am  fais-le  consi- 
gner en  entier. 

êu-ma,  X1V,2,  ,6, 26, 30.XVII3  XVIII.e  XXII,ô  XXIIIe  XXlVg  ,6  (?) 
XXVlls,   XXIXn  si. 

su,  pronom.  3*^  p.  masc.  sing.  suffixe,  passim  ;  su-ma, 
suffixe,  XXIIio  XXVII  cté  XXXI, 3. 

éu-um,  id.  IIIio,  XXVIL^. 

éu-ku-éu-um,  XlVai,  imp.  de  sakanu  (pour  sakun  su)  placer, 
établir  (?) 

éu-nu,  IV9  Vit:  XlVy.s.so  XXVI17XXXI  côté,  pron.  3«  p.  masc. 

plur. 
su-ul-ma'{cja),  XXVIII5,  pour  sulmu,  santé,  prospérité. 
éu'ù-ma,  pour  su  XIIu  XXVII, 0,  u,  lo  ;  cf.  TH  241-. 
éuù-be,  XXIV,5,  cf.  GB  V4. 
su-ti'{ga),  XIV15, 17. 
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ta,  suffixe  partitif,  XVe,  n. 

ta-ab-tim,  VIT?,  don. 

ta-aé-bi-dam,  VI  côté. 

ta-aè-ku-la'7ii,  XXIX19,  2^  p.  sing.  parf.  èakalu,  peser, 
payer. 

ta-aé-pu-la-am,  XIIit,  2«  p.  sing.  parf.  de  éaparii,  envoyer  ; 
la-aé-pn-ra-ni  VI 5  ;  ta-nè-pu-ra-niin  XXX^.  . 

ta-aè-ta-sa-{'l)me ,  XXX  c.-,té. 

ta-at-me-ikti,  XVIIIio.  de  dam'iqtu,  faveur;  ana  ta-at-itw 
ik-li-a  XXII9,   pour  m'être  agréable. 

ta-ç/a-me,  XIVi,,. 

la-hi-it,  XXVII  ccté.  2'  p.  sing.  parf.  de  hâUi,  voir. 

ÏAG  Ili  ==  ab}tu,  pierre. 

ta-ki-ié-ki-ni,  XVIII  côté  2"^  p.  sing.   parf.  de  qnéu^  donner. 

la-li-ki,  XXVI-2«,  2''  p.  sing.  prés,  de  lequ,  prendre,  recevoir. 

ta-ma-ha-ar,  XI Vis  2°  p.  sing.  prés,  de  maharti,  se  tenir 
devant,  présenter,  recevoir. 

ta-ma-la-kii-a,  XXVIw  2«  p.  sing.  prés,  de  ma/akit,  consi- 
dérer, décider,  conseiller,  ta-ma-la-ki,  XXli.a- 

la-ma-n'nn,  XXIX  cu,^  2«  p.  sing.  prés,  de  manu,  compter. 

la-ra-a-ku-jiim,  XXIX m. 

la-tn-ai-si,  XXVII  c.-.ié. 

ta-ia-(ja-rui-ni ,  XXXji,  de  .sa/irt;/?^  ?  |)Oser,  placer. 

la-ta-lii,  XXVIIii,  2"  p.  sing.  ifteal  de  nia,  monter,  être 
haut  (?)  pour  le-te-la  ;  ta-ta-al-si  {z=z  si) 

ta-za-e  {'>)  \\\io  XXVII  coté. 

ti-ir-ta-ak,  XVIL,  de  têriu^  (plur.  tcrcli)  ordre,  comman- 
dement ;  ti-ir-la-(ja  X14  ;  ti-ir-ti  V14,  XXX  coté,  li'ir-ù-a, 

XXIV20 

ti-me-m,  Vo. 

ti-nam,  IV3.  de  c^i/ii^,  jugement. 
ti-)ia-{?na) ,  XV III 7. 
/z-n(?),XVlIl5. 

ti~éa-fib-ki-im,  XN'»,  pour  lu-sa-ab-ki-ùn  Çl),  do  bitka)/iu  (?j, 
couper,  ou  faut-il  lire  li-aa-ab  [de  anabu,  lixer,  déposer) 
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ki-ii)i  ifi-ta-nb-ru-a '.  tu  as  déposé  comme  je  t'ai  écrit, 
ti-su-me-{ma),  XXIV17,  (?),  de  .^emU,  entendre,  obéir  :  si  tu 
es  mon  frère,  tu  obéiras  à  ma  lettre. 

TUG,     n,19,M     Il3.15,1.i     XIVh,5,6,10,;.«     X  V4,  8.  u      WU      XVIHo 

XXHi  XXX;,  vêtements,  étoile, 

U 

u-ba-la-kunni,  X[|5,  prés,  de  abalu,  porter,  emporter. 

u-bi-ei,  XXIio,  3«  p.  sing.  parf.  de  abnlii,  porter,  emporter. 

«,  et;  1\  ,0  Vii6,c„.é  XI,  XIV,9,3o,  XXIV,,  XXVII, 2, ,«  XXIX  „ 
XXX.fi 

n,  et;  Xis,  17,  is  XXVIu,  i?  XXIX12. 

ub-Ui-ni,  XIX13,  3®  p,  plur.  parf.  de  abalu,  porter,  emporter, 
3  ma-na  ba-ni-im  éa  a-na  a-èi-ki  ab-lu-ni  :  3  mines 
d'argent  pur  que  l'on  a  portées  à  l'asiku. 

û-ma-am,  XXVI15.  XXIV13  aujourd'hui,  le  jour  ;  ù-me-iin  Vie, 
XXI li  ;  û-me-e  XIi^  ; 

û-nie-su  XI12  t'/-tnu-,su  XXlIIi,  ;  au  temps  où  ;  ù-ma  gai  XÎ7  un 
temps  considérable   (?) 

u-ga-al,  XIIio,  XXIV.?;,  XXVI^g,  XXVIÎI10,  prés,  de  kàJu, 
porter;  u-ga-lu  XXVIho  ;  ug-ia-at  XXIII15.  cf,  PAXIVa. 

û-ga-ru-ma,  XXVI  cmù,  de  agani  (?)  acquérir,  louer, 

n-Ui;  VI,o,  cté  XIIu,  19  XVIII15  XXVIL2  XXVIII,5,  oui  certes  1  ; 
la  particule  ii-ul  paraît  employée  avec  ce  sens  dans 
la  tablette  de  Yuzgat  et  dans  celles  d'Arzawa;  décom- 

posée  en  ù  +  là  c'est  la  négation. 

iim-me-a,  XXVI21  ;  de  ummu,  capital,  somme  placée  en 
rapport  (?)  ou  de  ummu,  mère  (?) 

u-ma-am  (?)  XXIV, 3,  XXVI15  maintenant  ;  a-ti  u-me-im  a-nim, 
Vis  XXIVu,  jusqu'à  ce  jour. 

ii-na-hi-ll,  XXIV5. 

u-ni-u-{ga),  XXVII  o.té. 

u-nu-du,  u-nu'dam,  XXVI23,  c.ué,  pour  uniltii,  ustensile,  four- 
niture, 

îi-nn-zii-nu,  XXXt,  le,  pour  iimllu  sunu^  harnais,  (en  parlant 
de  chevaux)  cf.  u-mi-te-eé,  dans  la  tablette  de  Yuzgat. 

URUDU,  XVIio,  u,  12,  14  XXIIIio,  18,  cuivre. 
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u-sa-aê-nie-u-)i>,  Xlldo,  shafel  de  seniu,  entendre. 
H-éal-tim,  IXs. 

us-si'zi-ni,  XXVIio.  de  am  ;  au  shafel,  faire  sortir,  louer. 
ii-ti-itm,  IXï. 

ît-za-  j  y'^    XXIVis,  àesânu,  remplir,  salû,  demander  (?) 

u-zi-u-tna,  IVo,   3«  p.  plur.  parf.  de  asQ,  partir,  sortir. 


W 

ma-ar-ki,  XlXu,  19,  (de  arakii),  là-dessus,  après,  à  l'avenir  ; 

wa-arki-ii-tum,  XIV  cr.té. 
wa-za-i-ga,  XVllL,  de  osû.,  sortie  ;  cf.  PA  h. 
wa-zi-dom^  Vils,    de  asû,  sortie. 


za-ab-ta,  W\\\(,^t\^ fiabatu,  saisir,  recevoir,  prendre  posses- 
sion; za-ab-ta-êu  ses  prises,  ce  qu'il  a  pris. 

za-ah-ra-ku,  XXVIjt.  1  p-  sing.  perm.  de  mheru,  cire  petit, 
duininuer. 

zaah-rii-um  XXVII  coté,  petit,  jeune  ;  sans  doute  le  même 
que  zuharu. 

za-am-ru,  XV  1:. 

za-nm-rii-a-liim,  lie  II  12;  il  y  a  une  plante  samrn  (Johns 
Doomsday  liook  31  6;  8  II  5  +  Hl);  mais  dans  nos 
tablettes  cet  objet  se  vend  aussi  à  la  mine  •.za-amrii-a- 
tiw,  XXX  20;  cf.  SUPVII. 

za-ba-at,  XXIV  n;  impér.  de  sabatu  (?)  saisir,  recevoir, 
prendre  possession. 

za-hi-ir,  IV  2;  de  ?ahru,  petit. 

za-la-mu,  I  «.  13 II 4, 10, 19  XXX  e,  15;  pour  salmu,  noir. 

za'7na-nii^  XXVII  33. 

za-ru-ba-din,  III  4  XIV  j.^,  pour  snrrnpii,  raffiné,  j)ur. 

za-za-am,  XIV  cùié. 

zi-di-im,  XXVIII  ,.m,:=:sUu,  sortie,  voyage. 

zi-f/a  tam,  XIV  aa. 
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zi-ib-twi,  VI  ,7.  .0  XXm  M.  ,c  l'intérêt,  la  somme  payée  en 
pénalité  lorsque  la  dette  n'est  pas  remboursée  à  la 
date  fixée. 

ziih-lam,  XIV  3.  :  s'il  ne  te  paie  pas  disant  :  or  donc,  tout 
ce  qui  est  de  votre  tablette  nous  le  comptons  comme 
intérêt,  etc. 

zi-ir-da,  XXVlll  i6. 

zi-ri-a,  XXVII  n,{ana  zirin)  sur  moi;  par  suite  de  la  res- 
semblance des  signes,  on  pourrait  lire  :  a7ia  giria  : 
pour  ma  tournée  d'affaires. 

zi-ti,  XXX  23. 

zu,  XX  ,  pour  ^\]  =  maéku  peau  ;  zu-ba  en  peau. 

zu-ba-ti,  XVII  .4, 15,  de  subala  (?)  vêtement. 

zu-ha-ri-{a),  XVII  n.le  commis,  l'employé;  zn-ha-ri-ga  XII  4. 

lu-ku-ur-tim,  XXX  côté,  de  zakaru,  parler,  nommer. 

ZUiN,  l4  Ils  XIV  36  XVI  2  XXII  5  XXIII 7. 8, 31  XXX  6,  .5,  signe 

de  pluriel  collectif. 
zuru-ga-ni  (?),  VIII 3. 
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